
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




UBRAKT 



. — ■■n" i - * - ■ iS"" ' 




Digitized by 



Google 






Digitized by LjOOQIC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SUPPLÉMENT 



A L'HISTOIRE GÉNÉRALE 



DES 

HUNS^ DES TURKS ET DES MOGOLS, 

contentât 

VN ABnéoi DE l'histoire de la domination DBS UZBÀKS 

DANS LA GRANDE BUKHARIE, DEPUIS XEUR ETABLISSE* 

MENT DANS CE PATS JUSQU*A l'AN 170g, ET UNS 

CONTINUATION DE l'HISTOIRE DE KHARÊZM| 

DEPUIS LA MORT d'ABOUL>6HAZI-KHAN 

jusqu'à la MÊME ÉPOQUE; 

PAR M- JOSEPH 5iENK0WSKI, 

" Trotéêtewr ordinaire de Langues et de Littëratures Orientées I TUnlversiti 
Impériale de St. Fëtersboarg:, atucbë au Collège Impérial des aflPaires étran- 
gères « membre de la Société Royale Philomatique de Vanovie et de celle 
des Amateurs de la Littérature russe et, de la Bienfiiisance 
à St. Pëtersbourg, &c. 



4ll) »U U 



St. PÉTERSBOURG, 
Imprimerie de l'académie iMPiRiALX des scixkcis. 



1824. 



3>K 



^-„ 
\^' 



Digitized by CjOOQIC 
. /À ï.-^ 



Vt-<y^AULA^ 



KjJ/s^ 



^ttetoHiate Stnatus ^cademici Caesareac UnivcrsUatis PctropoUtanae. 



Digitized by 



Google 



I 



G 



(1) JU; 4iiJ l^j 



HISTOIRE 

DE LA GRANDE BUKHARIE, 

PAR 

MOÛHAMMED YOUSSOUF EL MOUNSCHI, FJLS 
DE KHODJA BEQA. 



^ Les vastes régions qui portent le nom de Tar* 

î tarîe Indépendante ou de Djeghatây , nous sont encore 

^ si peu connues, qu'elles laissent dans Thistoire & la 



géographie de TAsie une lacune qu'il serait intéressant 
de remplir. C'est là , en effet , <tue se trouvent ces con* 
trées célèbres dont la plupart des écrivains orientaux 
gnt vanté à l'envie, la beauté, les sites romantiques, la 
population, les richesses & les agrémens de la vie. Tout 
ce que nous en connaissons, grâce à l'ouvrage d'Aboul- 
ghàz!, c'est l'histoire d'une dynastie à demi-nomade qui 
régne sur une petite portion de ce pays, appelée or- 
dinairement le Khârèzm ou la Khivie. Quant à la 
Bukharie qui , avec ses dépendances , forme le plu3 
pand et le plui important état de ces contrées ; 

1 
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la Bukharîe , également célèbre d ins les fastes de TO- 
rient, comme dans ses romans; la Bukhane enfin c|ui 
^ produit tant de savans & qui a été si longteirs Iç 
centre des lettres , de Li m ignificencé & d'un pouvoir 
imposant; que connaisscms nous do çon histoire mo* 
derne? quelques fait^ compiles sans critique, de difl'é* 
rens auteurs orientaux qui n'en traitaient qu'en passant. 
Cette remarque s'applique surtout à la dernière période, 
c'est-à-dire, depuis qu'un pimee taitare qui prétendait 
descendre du grand Tchinguj/5-khàn, s'empara en 1505» 
de ce pays, rt après en avoir chassé ks desctndans 
de Tèimoùr Goûrekàn ou Tamcilan (2), y établit une 
nouvelle dynastie , connue bous le- nom des Uzbèks. 
Si Ton excepte Aboul-ghàzî, qui après avoir traité avec 
plus de détails, rétablissement de cette nation dans la 
Bukharic & le Khàrezm, ne revient à l'histoire du pre- 
mier de ces deux royaumes , que lorsqu'elle est en 
rapport avec celle de sa patrie, nous n'avons, pour les 
événemens de cette période, d'autre auteur à citer que 
M. Deguignes. Ce savant, dans son histoire des Huns 
& des Mongols, a recueilli le petit nombre des rensei- 
gnemens généraux qu'il a trouvés dans Ilerbelot, & il 
y a ajouté quelques indications, tirées de ce même 
Aboûl-ghàzî; mais ces données vagues, incertaines & 
souvent contradictoires ne ser\tent qu'à nous prouver 
rinsuffisancc des notions que nous avons sur la domina- 
tion des L'zbèks dans la Transoxane des Anciens. Je vais 
transcrire ce court passage de l'histoire de M. Degui- 
gnes, tant pour le rappeler à mes lecteurs, que pour 
n^avoîr plus besoin de le citer. 

On sait que le trône de Boukhàrà était, jusqù*eû 
Tannée 1363, occupé par les princes de la famille da 
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Tchînguîzkhân, & qu'à celle époque Tamerlan les en 
dépouilla. Les descendars de ce conquérant possédèrent 
ce p^ys Jusqu'à la fin du XV siècle , que Blouh^m- 
mèd Schèibtônî-khan, appelé aussi S< hcibèg ouSchaïbec, 
les en chassa & y établit la domination des Uzbèks. 
**Schaibec, dit M. Degnignrs, devint un des plus puis- 
,,sans princes de l'Asie. A la tète d'une nombreuse 
^armée il passa dans le Mavarennahar (9 13-1506), & 
^,delà dans le Khorassan, d'où il chassa Badi-ezzeman, 
„prince de la famille de Tamerlan, qu'il poursuivit jus- 
^ques dans lEraque Persique. Il fit mourir tous les^ 
„prmces de cette famille qui tombèrent entre ses mains. 
„Badi-ezzeman resta quelque tems en Perse, où il eti- 
„gagca Schah Ismaïl Sophi, de venir à son secours. 
„Ce prince conduisit toutes ses forces contre Schr.'bec 
,,khan qu'il rencontra aux environs de IVIerou. Schaïbec 
„pcrit dans le combat avec la plus grande partie de 
„son armée (916-1510). 

^Couschangi qui était le plus puissant des prin- 
„ccs Mogols, succéda à Schaïbec. Mirza Babor, prince 
„de la famille de Tamerlan , qui régnait sur les con- 
„fins de rindostan, entra dans ses états avec Ahmed 
„Isphahani (9 18—15 12), & ravagea tout le pays de 
„Nakhschab; mais dans la suite Couschangi khî^n les 
„obligea de se retirer (9 3 6—162 9). Ce prince mou- 
,,rut dans le même tems, & eut pour successeur son 
„fils Abôussaïd qui régna quatre ans; Obéid khan, son 
9,cousin, lui succéda. Il alla ravager le Khorassan, d'où 
„il fut chassé par Schah Tahmafp, roi de Perse; il con* 
„tinua toujours de faire des courses dans cette prOf 
^vince jusqu'à ce qu'il mourût dans Boukharo, sa capitale 
,^(946-l539)• Le trône passa alors à Abdallah-khan 
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^iqm ne régna que six mois, & qui eut pour successeur 
^,son fifs Abdolmouniîn (a) qui est le dernier de cet 
^,princes de la postérité de Schéibant, qui ait régné 
,)dans la Grande Bu]^harie. Il fut assassiné par les 
9,descendans de Togaï Timour, second fils de Totischi- 
^,khan, dans la postérité duquel passa cet empire. Lés 
^^successeurs d'AbdoImoumin sont Iniamkouli-khan , mort 
„vers Tan 16 42; Nadir Mohammed déposé en 1646; 
^^enfîn Abdolaziz-khan, son fils. Ces princes régnent 
t,encore aujourdhui dans la Grande Bukharie; mais leur 
^empire est divisé ; il j a un khan dans Bokhara, un 
„dans Samarcande, un dans. Balkh, &c. (3)." 

Les fautes qu'on remarque dans ce récit & son in-- 
suffisance, m'engagent à publier une notice & un extrait dé- 
taillé du manuscrit persan dont j'ai énoncé le titre» Il 
tn*a paru du plus haut intérêt pour les Orientalistes, comme 
il est, sans contredit, d'une très-grande importance pour 
rhistoire & même pour la géographie; & quoiqu'il ne 
remplisse pas tout le vide qu'on trouve dans cette par- 
tie des fastes des Musulmans, il nous donne cependant 
des renseignemens plus exacts, & nous ramène u une 
époque beaucoup ph|s rapprochée de nos tems que cel- 
le, où les autres écrivains orientaux nous ont laissé à 
regard de l'histoire de ces pays. 

Cet ouvrage, composé en très-beau style persan 
k écrit en caractères taallq d'une main assez médiocre, 
contient 258 pages, in 8vo, numérotées de la main 
d'un Européen. Il fut apporté à St. Pétersbourg, en 

'*(a) D*autre8 lui donnent pour tuceesteur Abd«U4tif qui eti peut. 
,t(tre le même.'' 
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1821, par Mr. Ic^ baron de MeyendorfF, attacha alors à 
la Mission Impériale de Russie, qui fut envoyée en Bulcb^ 
rie (4). Un certain AI ouhammèd Yoùssouf, rédacteur 
d'offices' à la cour de Mouqîm-khàn qui parviW à la 
Vice Royauté de Bèlkh en 1702, est l'auteur de cette 
histoire qu'il commence à la conquête de la Bukharie 
par Moubammèd Schèibànî-khàn, & conduit jusqu'à Taa 
1117 de rhégire (170 6-170 7)- Il nous apprend dans 
son ayant - propos, qu'il entreprît ce travail par l'ordre 
de Mouqîm-khàn ^^qui, dit-il, malgré sa jeunesse & la 
^ymultiplicité des plaisirs & des séductions dont il est 
^entouré, aime à s'occuper d'études & consacre, tout 
,jle tems, épargné aux affaires , à cultiver son esprit par 
„la lecture des bons auteurs." Youesouf divise son hi- 
stoire en trois parties, Mèqdlè, qu'il fait précéder d'une 
introduction, Mouqaddèmèy où il expose succinctement la 
généalogie de Tchînguiz-khàn , ses commencemens, le 
conquête qu'il fit de Màvèrànnèhèr, &c.; delà il passt 
à la généalogie d'Aboùl-khaïr Sultan, père de Mouham^^ 
Tâed Schèibànî-khàn (5), le fondateur de la dynastie des 
•Uzbeks. La première partie embrasse la dynastie des 
Schèibàni, Schèibdniyèy depuis Schèibànî-khàn, conque* 
rant de la Bukharie, jusqu'à la mort d'Abdoul^moùmin* 
khàn, dernier prince de cette maison. La seconde con- 
tient Thisloire de la dynastie d'Astracan, Eschtèrkhâni^ 
yàn^ qui succéda à la première au trône de Boukhàrà; 
elle va jusqu'à la mort de Soubhàn-qouli-khàn. La troî-* 
sième & la dernière partie n'est, proprement dite, qu'un 
panégyrique de Mouqîm-khàn, qui contient fort peu de 
faits historiques; mais la beauté & le brillant du style 
m'engagent à en publier le texte que je donne à la fia 
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de celte notice, croyant par là, rendre service à cçnx 
qui éiudient les langues orientales, 

Tl est h regretter que la première partie de cet 
ouvrage soit traitée si sommairement: malgré ce défaut, 
nous V trouvcms les principaux événemens de chaque 
régne, beaucoup de détails curieux, fe quelques anecdotes 
trés-characterisliques sur la vie d* Abdoullah - khàn, le 
plus grand prince de la première dynastie. L'auteur ne 
traite avec plus d étendue que les régnes des pnnces de la 
dynastie d'Astracan , sous laquelle il vivait luimi^me* 
Sun histoire nous fournit encore des particulariics inté- 
ressantes sur le sort du malheureux Anôuscha - khàn , 
fils du célèbre Aboul-ghàzî , & qui fut en même tems 
continuateur & éditeur de son ouvrage; aussi bien que 
sur ses successeurs, jusqu'à ce qu'ils eussent perdu le 
Khàrèzm. Je tacherai , autant que les bornes de cet 
écrit me le permettent, de rendre un compte exact de 
tout ce qui me parait le plus important dans cet ou- 
vrage. Ainsi j'analyserai chacune de ses parties sépa* 
rément; mais avant d'entrer en matière, je dois m'arrêter 
sur la liste de succession des khans, afin de donner 
aux lecteurs l'appercu général d'une histoire si peu 
connue, & de faciliter par ce moyen l' intelligence de 
la narration. A cet effet je comparerai cette liste telle 
que la donne M. Deguignes, avec celle que nous four- 
nit notre auteur: les difficultés qui pourraient naître 
de leur différence, seront donc en partie écartées. 
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Succession des khans d'à* 

pyez Hei'belot & 

Deguignes. 

Schatbelb mort I5l0 

Cou8c1iaiiclsî khan . • • • iS^9 

AbousMïd • 1533 

ObiSid khan i5S5 

Abdallah khan ...... i59S 

Abdolmoumiii •.•.*. 155^9 

Imamkouli khan . . . vers l6\2 

Kadir Mohammed .... 1646 

AbdoUzlft ••••••» 



Succession des khans 

daprez Yoûssou/ 

Mounschi. 

Dynastie des Schèibânt* 

Mouhammed . Schèibânt^ 

Sohàh^bakht ... , l505.l5iQ 

Oul>èîd^ullah I. . • . 1510.1530 

Abdoiil.azîz 1 1530-i55o 

Schàh-Bourhân .... 1550-1564 

I.skènder-khân .... 156-Ll570 

AbdDullah-kban . . . 1570-1598 

Abdoul-moùmm . . . f5j8-1599 



Dynastie d'Astracan ou des. 


Hatou-khanides. 


Dln Mouliammèd . 


• . 1600 


Bàql Moahammèd 


• . I6OO-I606 


Vèlî Mouhammed 


. . I607-I6O8 


Imàm.qoult • • . 


. • 1608-1644 


Nrdir Mouhammed 


. . 1644.1647 


Abdoul.azlz 11. 


. . 16I7.168O 


Soabhân.qoult . . 


. . 1680.1702 


Oubèid-oullah II. . 


. . 1702 — 



Quoique le choix entre ces deux listes ne puisse 
être douteux, je dois cependant faire ici quelques obser- 
Tations par rapport à Couschandgi khan & son fils 
Aboussaïd que Mr. Deguîgnes, d'après Herbelot, a doua- 
nes comme successeurs immédiats de Schèibànî. Qaz- 
TÎuî chez qui Herbclot a recueilli la suite des khans de Buk 
kharie, semble dire que Cpuschandgi n'appartenait point 
à la famille des Schèibànî, lors qu'il le nomme "lé plue 
noble & le plus puissant seigneur de tous les Uz>* 
bèks- ^\ Après Aboussaïd fils & successeur de Couk 
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•cbandgi, Herbélot place Obèid qu'il dit avoir été ft!a 
de Mahmoud, coualn de Schaïbèk oti Schèibànî(6); & 
Mr. Deguignes, en copiant de lui le passage rapporté 
plufe haut, ne me parait avoir fait de ce même Obèid 
un cousin d'AbjOussaïd , que par une négligence d'expres- 
sion. H est pourtant très-remarquable <jue les noms d« 
de Couschandgi h d'Aboussaïd ne se trouvent mention* 
nés nullepàrt chez Aboùl-ghàzî, ni chez notre auteur; & 
jjl serait fort possible que la souvraineté de ces deux 
personnages ne fût qu'un mal-entendu. Ils n'ont pu ré- 
gn^er à Boukhârà, parce que, comme on verra plus 
loin, Obèid y monta sur le trône le lendemain de U 
malheureuse bataille de Mèrv, où Schèibàni, son oncle, 
perdit la vie. On ne saurait, non plus, leur trou* 
ver une place dans la suite des khans qui, aprèz 
1& mort d'Obèid, régnèrent dans cette capitale; car 
Fenchain^ment non-interrompu des événemens, tel qu'on 
le voit dans l'ouvrage de notre auteur, exclût toute in« 
tercalation. D'un autre coté, comme les mots Couschandgi 
& Aboussaïd ne sont que desimpies surnoms (Jaqab Sckoun-- 
yè)j & par conséquent applicables à volonté à tout nom 
propre, on pourrait facilement, pour concilier ces con- 
tradictions , hasarder plusieurs conjecturée , toutes égale* 
ment probables, parce qu'on n-en saurait prouver aur 
cune suffisamment. Un seul fait cependant, que le pas- 
aage de Qazvînî & le texte de notre auteur admettent 
avec des circonstances qui paraissent les mêmes, donnerait 
lieu à un rapprochement, susceptible d*un certain degré d'é- 
vidence. Ce fait est l'invasion de Babour dans la Grande 
Bukbarie, événement qui, d'après Qazvînî, eut lieu du 
tems de Couschandgi khan, k selon notre auteur, au 
commencement du régna d'Obèid« On voit que la Biu 
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cbarie» à la mort de Schèibànî, étak partagée entre 
deux khans: Oubèid occupait le trône de Boukhàrà;; 
mais lea provinces orientales obéissaient à un autre sou*-^ 
rerain, dont Yoùssouf ne dit point le nom. Ce ne pou^ 
Tait être Pjànî-bîg: car ce ne fut, selon notre amteur, 
qu'après avoir repoussé l'agression de Bàbour, qu'Om^ 
bèid partagea avec lui son empire, en lui cédant la 
principauté de Kèrmînè, avec les villes de Mijânkâl & 
de Sèmèrqand. Mais cette concession de la part du 
kjian qui démembrait les plus belles provinces de son 
royaume, pour doter un de ses parens éloignés, serait 
tout- à -fait inexplicable, si l'on n'était pas autorisé a 
croire que Djànî-bîg y avait des droits plus irrécusa* 
bles que la magnanimité du souverain de Boukhàrà. 
Son père avait dû posséder cette principauté avant 
lui, & Djànî-bîg en ayant hérité après sa mort, arrivée 
vers la même époque, Oubèid ne fit que le confirmer 
dans la possession des provinces qu'il ne pouvait lui 
ravir. Ainsi, l'invasion de Bàbour eut lieu pendant le 
régne d'Oubèîd à Boukhàrà, & celui dn père de DjdnU 
hig à Kèrmînè & à Miyànkàl; & ce père fut Kbôdja 
Mouhammèd, surnommé Kûtchgûn^i^khâny frère de 
Bôudàgh Sultan & oncle de Schèibânî, Le nom de Kàtch^ 
gûn(ij1^ adjectif relatif, formé de Kûtchgûn qui en dia- 
lecte djeghatày signifie vautour^ me semble avoir don- 
né lieu à celui de Kouschandgi qui n'en est qu'une cor- 
ruption, venue des Persans ou de d'Herbelot, et d'au-i 
tant plus évidente, que sous cette forme le mot ne pré- 
sente aucun sens plausible; Or, s'il est clair que Cou- 
sdiandgi n'est antr^^. que Kùtcb^ûndjî-khàn, Aboussaïd, 
dans, ce cas;, saaca. le surnom de. ce même Djànî.-big, 
spn fils & son successeur à la principauté de KèjminèC7>«. 

2 
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Ce prince, parctii ses onze fils, pouvait facilement en arofr 
cû un qui eût porté le nam de Saïd; mais nous n'énr 
connaissons que trois qui parurent sur la scène politi- 
que {Voyez plus bas la Table Généalogique). Djànî-bîg 
mourut avant Oubèid, & c'est probablement ce qui fît 
dire a Qasîvînî, que ce dernier succéda à Aboussaïd. 
On voit donc que cette grande confusion dans la chro* 
noiogie de cet auteur, ne provient que de sa manière 
tf envisager comme consécutifs, les règnes de plusieurs 
souverains contemporains. Si Ton admet ce fait, ou 
n'aura plus de difficulté à concevair, comment Kûtchgùn* 
djî-khàn avait environ dix -neuf ans de règne, quand 
son fils Djànî-bîg, à une époque si rapprochée de la 
mort de Schèibànî, était déjà sur le trône: c'^est que 
le conquérant de la Bukharie, envahissant successive- 
ment les provinces des Timourides , avait dû lui confier, dès* 
^ le commencement de ses usurpations , le gouvernement 
de Kèrmînè avec ses dépendances. Kùtchgùndjî ne fut 
donc qu'un khan vassal du souverain de Boukhârâ, & 
jamais successeur de Schèibànî. Contemporain de ce 
monarque dans la souveraineté, il ne lui survécut même 
que "àt deux ou trois ans; mais il parait qu'après la 
mort de Schèibànî, profitant de la faiblesse du khan^ 
de Boukhàrà, il se rendit indépendant dans sa princi- 
pauté, & que ses descendans imitèrent son exemple, 
jusqu'à ce que l'un d'eux, nommé AbdouHah, usurpa- 
(4 an 16 70) la souveraineté de toute la Bukharie. 

Djànî-bîg (surnommé Aboussaïd) succéda à son 
père Kûtchgûndjî dans le khanat de Kèrmînè, & fut 
contemporain d'Otibèid-ouUah, khan de Boukhârâ. Après 
8a mort, AbdouHah, fils d'Iskèndèr-khàn & petit fils de^ 
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Djàtiî-bîg, monta, selon Qazvînî, sur le trône; mais et 
ne fut point à Kèrraînè, cat Iskelider-khàn y remplaça son 
père, Abdoullah fut le khan de Sèraèrqand, -car c'est 
là qu'après un règne d'environ six mois, il y eut pour 
successeur Abdoul-laijf fils de Couschandgi ou Kùtch- 
gundjî, & par conséquent frère de son grand -père 
Djànî-Bîg(8). L'écrivain persan nous assure qu'Abdoul* 
latyf était en possession du pouvoir suprême à l'époque 
où il composait son histoire, c'est-à-dire, vers l'an 163 8; 
& quoîque notre anteur ne fasse point mention de lui, 
Bon règne cependant est constaté par une médaille de 
1636 (9 46), dont j'aurai l'occasion de parler plus loin. 
Mais ce prince de la maison de Kùtchgùndjî n'appartient 
point à la suite des khans de Boukhàrà : il régna, 
comme le prouvent ses monnaies, à Sèmèrqand, ville 
qui fesait alors partie de la principauté de Kèrmînè , 
apanage de la famille de Kùtchgùndjî. Il parait donc 
qu'Abdoullah, étant très-jeune encore, fut nommé par son 
pèie Iskèndèr, khan- gouverneur de Sèmèrqand, & qu'il 
en fut dépossédé, après l'espace de six mois, par le 
vieux Abdoul-latjf, oncle de ce même Iskèndèr. Nous 
n'avons aucune donnée positive sur cet événement; mais 
il rentre parfaitement dans le genre des révolutions de 
ce pays, où les oncles se permettent très -souvent de 
pareilles usurpations, & les princes régnans, même s'ils 
sont assez forts, les souffrent ordinairement, par respect 
vour la vieillesse, que les Uzbèks ont en grande véné- 
ration. On devient plus fortement convaincu de ce fait, 
lors qu'on considère que le même Abdoullah fils d'I- 
skèndèr, après l'assassinat de Schàh- Bourhàn, usurpn 
le ti-ône de Boukhàrà en 16 70 & qu'il.mourut en 15 98. 
Ces dates étant constatées par le récit d'^boùl-ghàzî & 

2* 
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de noire auteur, de même que par les monumens de la 
omnismatique, on ne doit plu9 confondre les deux ré« 
gnea distincts d'AbdouUab^ comme Ta fait Mr» Deguignea 
en roulant réunir dans une seule personne les noms d'Ab« 
doul-latyf & Abdoul-moùmin: ces deux princes succédèrent 
àAbdoullah, mais à deux époques différentes ^ & éloignées 
Tune de Tautre d'environ 64 ans* Le dernier, son fila 
fc son successeur au khanat de Boukhàrà, monta sur 
le trône & mourut en 15 99: or, si Abdoul-latjf eût été 
son héritier à cette époque, cç prince aurait eu alors 
plus de cent-dix ans. D'ailleurs Qazvînî qui termina 
son histoire en 1638 & mourut bientôt après, ne pou* 
Tait parler du règne d'Abdouliah à Boukhàrà y car dans 
ce cas> il aurait anticipé sur Tavenir d'environ trente- 
deux ans. II n'entendait donc par tes six mois de sou^ 
vraineté de ce prince, queletems qu'il fut gouverneur à 
Sèmèrqand, pendant qu'Abdoul-azîz, successeur d'Oubèid^ 
occupait le trône de Boukhàrà, & son père Iskèndèr^ 
celui de Kèrmînè. Le vieux Abdoul-latyf l'en chassa & 
sy rendit indépendant pour quelques années; mais après 
la mort de cet usurpateur, Abdoullah y rentra, & re- 
devenu comme auparavant gouverneur de cette province, 
il y resta jusqu'au moment, où les circonstances lut 
permirent d'usurper le trône des descendans de S'chaïbèk. 
ou SchèibanL 

II faut observer ici que, chez les Uzbèks, uft 
prince du sang administrant une province , y exerce 
l'autorité d'un maître absolu, porte le titre de khan 
ou de sultan, & fait qualifier son gouvernement du nom 
de règne, tnulk: il ne diffère en rien du souverain qui 
le constitue en cette dignité , que par ce qu'il fait battre 
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la monnaie au coin de son seigneur suzerain & ptôcIA- 
mer son nom dans les mosquées, devoirs qu'il se tifàlï 
dispensé de remplir, aussitôt qu'il est assez puissàAt 
pour se rendre entièrement indépendant» Cette circôA- 
Stance explique, pourquoi Qazvînî, à l'exemple des au- 
tres écrivains qui ont parlé des Uzbèks, & hotre au- 
teur luî-même, accordent le nom de règne à l'admini- 
stration de ces princes vassaux, & confirme ce que je 
viens de dire à l'égard des six mois de souveraineté 
d'AbdouUah, dont il a été question» 
» 
11 résulte de ces observations que ce n'est point sûr 
l'histoire de la Grande Bukharîe, mais bien sur celle du 
khanat de Kèrmînè, que nous possédions quelques don- 
nées, recueillie^ de Qazvînî par d'Herbelot, & amal- 
gamées par Mr. Deguignes avec lefe renseignemens trou- 
Yés dans Aboùl-ghâzî. L'histoire de ce grand rôyaunie 
nous était donc entièrement inconnue, & nous devons 
savoir gré à la sollicitude éclairée d'Emîr Haïdèr, sou- 
verain actuel de Bukharie , de ce qu'il a voulu faire con- 
naître à l'Europe savante les fastes de ce beau & cé- 
lèbre pays, où ses vertus lui ont mérité le surnom de 
Juste» Le présent qu'il a fait du manuscrit qui nous 
occupe, est digne du prince possesseiur des deux grandes 
capitales, auxquelles les Orientaux donnent le titre de 
-**mères des savans & des grands hommes ,^^ Oummèiya'l- 
oulamd ouèl Foudald. C'est pour mieux apprécier la 
valeur de cet intéressant cadeau , que je me suis arrêté 
pour examiner d'abord le mérite des renseigneraens que 
nous avions sur Thlstoire de la Grande Bukharie» On 
voit que les contradictions & les difficultés dans les quel- 
les on Ta enveloppée, ne peuvent porter aucune atteinte 
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à Tautorité de notre . écrivain qui deraît nécessairement 
être informé, mieux que tout autre, de Tiiistoire de son 
pajs; d'autant plus qu'en sa qualité de Moùnschî, ou 
secrétaire du khan par ordre duquel il composait son 
ouyrage, il pouvait avoir un libre accès aux archi- 
y es de l'état (9)- On peut encore alléguer en sa fa- 
veur qu' effectivement tous les princes dont nous avons 
donné la liste d'après lui, se trouvent mentionnés , dans 
le même ordre, en différens endroits de l'histoire d'A- 
boùl-ghâzî qui en parle, sans dire toujours positivement 
si tous d'entre eux sont montés sur le trône, ou s'ils 
appartenaient seulement à la famille régnante dé Bukharie. 

Après cet exposé je viens à l'ouvrage de Yoûssouf 
Moùnschî. Dans l'extrait que j'en ferai, je ne rappor- 
terai que ce qu'il contient de nouveau poiu* nous, omet- 
tant tout ce qui est déjà connu par d'autres auteurs. 
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INTRODUCTIOir. 
(Mouqaddèmë) 

L'auteur établit d'abord la généalogie de Tcfim- 
guîz-khàn qu'il fait descendre, comme à l'ordinaire, 
d'Alânqoùà qu'on prétend avoir été mère de Boùzèndjîr- 
khân. La naissance de ce prince est racontée à peu 
près comme dans l'histoire généalogique des Tartars , & 
l'auteur tâche de justifier le merveilleux de cette tradi- 
tion, par quelques exemples de la même nature , que 
je me dispenserai de rapporter ici (10-). La succession 
des autres descendais de ce khan est conforme à celle 
que nous donne Aboul - ghàzî ; mais l'auteur ayant eu 
soin de placer les voyelles sur ces noms propres, je 
les citerai ici simplement sous le rapport de leur pro- 
nonciation qui a été si différemment estropiée par Herbe- 
lot, Pétis* de la Croix, les traducteurs d' Aboùl - ghàzî 
& M- Deguignes, Ces noms sont: Alànqoùà, Boùzèn- 
djîr-khàn, Toùqà-khàn, Toùmîn-khàn, Qaïdoù - khàn, 
Yàlsànghèr-khàn, Toumnè-khàn, Qoubèl-khân, Bourtàn- 
bèhàdir-kbàn, Yènsoûkày-bèhâdir-khàîi, Tcbinguîz khàn. 

Ce que l'auteur nous dit de îa conquête de la 
Tartarie Indépendante par les Mongols sous Tchinguîz- 
khàn, ne peut rien ajouter aux détails que nou| avons 
déjà sur cet événement. Une seule circonstance a été^ 
oubliée par nos historiens: c'est qu'avant le pillage de 
la caravane à Oùtràr , Mouhammed Khàrèzm - schàh 
envoya un ambassadeur à Tchinguîz-khàn qui se trou- 
vait alors à Toùmghàdj. ' Cet ambassadeur était Bèhâ- 
oud-dîn Ràzî qui a écrit une relation de sa mission dont 
notre auteur donne ici un extrait. " En m'approchant 
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,,du fleure de Tpûmghâdj, dit Razi^ j*ajpperçus un terrcîn 
„élevé qui pouvait avoir environ dix parasanges de 
^circonférence* Sa superficie était blanche au point 
„que je crus d*abord qu'elle était couverte de neige; 
y^msls réfléchissant qu'une pareille circonstance était 
^incompatible avec la chaleur du climat, je ne pouvais 
,>pas me rendre compte de ce phénomène, J'interro- 
,,geai les passans qui me dirent que cette blancheur 
,,provenait des ossemens dont le terrein était couvert. 
5,Les Mongols, me dirent- ils, livrèrent dans cet endroit 
„une bataille, où ils tuèrent un nombre incroyable d'en- 
„nemis dont les cadavres ayant été dévorés par les bêtes 
^sauvages, il n'en reste aujourd'hui que les os qui pro- 
„duisent cet effet. Je m'avancjai plus loin & bientôt 
^J'entrai dans une plaine, où je marchai jusqu'à la nuit, 
„respace d'environ cmq parasanges. Tout le terrein que 
^je parcourus, était gras & noir: il exhalait une odeur 
^insupportable , & j'appris par les babitans du pays , 
„qu'il était engraissé à ce point par la décomposition 
„des cadavres , tués dans une bataille ; qu'il s'étendait 
„de la même manière à dix parasanges à l'entour, & 
„que l'odeur fétide qui en provenait, ayant produit 
„des maladies pestilentielles , une grande portion des 
,,habitans en devint la victime. J'arrivai e^i^n devant la 
„ville de Toûmghâdj: njaîs quel fut mon ^tofmement 
5,de voir la fosse qui entourait la TÎlle, comblée d'osse- 
„mens humains. J'en demandai la raison aus gens du 
,,pays, & ils me dirent que pendant la prise de cette ville 
„par les Mongols , les babitans, craignant que leurs 
^,fiUes np tombassent entre les mains de ces barbares, 
„les précipitèrent au nombre de dix mille, du haut d'une 
^jtour qu'ils élevèrent exprès pour ce sacrificef," 'J'chin* 
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gbiz^^hân rc^ut cet ambassadeur avec bienveillance ft 
amitié; & en le congédiant il le chargea des présent 
qu'il destinait à Mouhammèd Khàrèzm-schàh. Mouhammèd 
prit ces avances de la part du monarque mongol, pouif 
des indices de sa faiblesse: & ce fut cette circonstance 
qui le détermina ensuite à ordonner le meurtre de 
ses ambassadeurs, aussitôt que Toccasion s'en présenta. 

Après avoir rapporté la mort de Tchinguîz-khân , 
l'auteur établit la généalogie d'Aboul-khaïr-Sultân, père 
de. Mouhammèd Schèibànî-khân , conquérant de la Bu- 
kharie. On trouvera une très - grande différence entre 
cette généalogie & celle qu'on lit dans Aboùl-ghàzî qiu 
parait en avoir omis plusieurs personnages; mais au 
lieu de la transcrire ici sous la forme que l'auteur lui 
a donnée, j'ai préféré & de rassembler toutes les généa- 
logies, dispersées dans diflérens chapitres de ce livre , 
pour les présenter avec plus d'ordre & d'ensemble, dant 
une seule table généalogique. 

iP^oyez la table cUJolnte,) 

On peut voir dans cette table qu'il y eut dix sou- 
verains entre Schèibjnî & Aboùl-khaïr, tandis qu'Aboùl- 
ghàzî n'en rapporte que six (11). Les Sultans Qabghày, 
Khaqar, Ibnî & Kîtî, ne sotit pas mentionnés chez ce 
dernier; le nom que le traducteur français d'Aboùl-ghÀzî 
a lu Badakul^ est écrit ici très-distinctement Nètè-ghoul^ 
& Khôdja-Boùghâ qu'on peut supposer être le même 
que Qoutlouq - Boùghà , n'occupe pas la même place 
dans les deux généalogies. Il est bien surprenant que 
les deux maisons souveraines qui prétendent descendre 
de la même souche & par les mêmes personnuges^^ 
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soient si peu d'accord sur la succession de leurs ancè* 
très. Malheureusement, nous ne sommes pas en état 
d'éclaircir ces contradictions dont la solution serait d'au- 
tant plus intéressante pour l'histoire de Russie, qu'il s'agit 
ici des khans qui ont régné en Sibérie. Yoùssouf 
Mounschî nous représente Aboùl-khaïr- Sultan comme un 
des plus grands princes de cette maison. Ce qu'il eu 
dit, pourra en quelque manière compléter le peu de ren- 
seignemens que nous fournit Aboùl - ghàzî sur le règne 
de ce khan. 

„Aboul-khaîr - Sultan régna sur tout le Dèschtî- 
^jQ^ptchàq, jusqu'à Sâghnàq & les frontières du Turkès- 
P,tàn. Il n'avait pas encore vingt ans accomplis qu'il 
^conquit le Khârèzm sur Mîrzà Schàh-roukh, fils de 
^jTèiraoùr Goùrèkân, & immédiatemerit après cette ex- 
5,pédition, il monta sur le trône des Uzbèks. Il avait 
,,une amitié particulière pour Mèvlànà - Houssèin de 
„Khàrèzm, homme d'une très- grande piété & d'un pro- 
^jfond savoir: c'est dans ses conversations qu'il puisa 
,,les vastes connaissances qu'il avait en. matière de 
^religion , et les sages' préceptes de politique qui le 
, ^guidaient dans les affaires d'état. Son empire acquit 
^^bientôt une grande célébrité & forma une puissance 
^imposante, au point que tous les princes voisins briguè- 
^,rent son amitié ou sa protection. Ce fut ainsi que 
,,plusieurs princes de là famille de Tèimoûr Goùrèkân, 
^corame Aboussaïd Mîrzà et Mènoùtchèhèr Mîrzà, avec 
^,leurs frères Mouhammèd Djoùkî & Sultan -Houssèin, 
,,que Qarà- Yoùssouf de Turkèstàn avait chassés de la 
^Bukharie, se réfugièrent à la cour de ce monarque 
^& ac rentrèrenjt dans leurs états qu'avec le secours 
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'^^de ses armes* Ce grand prince régna paisiblement en« 
^viron quarante ans sur tout le Dèschti-Qeptchâq qui 
„formc la plus belle & la plus délicieuse portion de la 
9,terre^ & tenait sous sa domination, depuis les frontières 
,,du Boùighâr" jusqu*à celles du Turkèstân , plusieurs 
^^prorinces qui appaniexment aujourd'hui à la Russie^^ 
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P R E M .1 è R E ^P A H T ï E. 

i. I>A DYNASTIE DES S C H È I B A N I D E S. 



Mouhammèd Schèibdnt Schdhbakht 
Bèhâdir khan. 

91 1 — 916. (1505 — 1510.) 

Aboùl-khaïr-Sultm avait, comme on sait, deux 
fils: ScFiàh-Boùdàgh- Sultan & Khôdja Mouhammèd Kùtch- 
gùndji - khan. Le premier fut père de Mouhammèd 
Schèibànî-khin & de Mahmoud -Sultin. • SchèibAnî suc- 
céda à son grand- père dans l'empire des Uzbèks, ou 
comme notre auteur s'exprime, dans le khanat de Qep- 
tcbt^q. Il naquit Tan 855 (1451) de Thégire, & son 
grand père lui donna le surnom- de SchÀhbakht ou "le 
prince fortuné". L'auteur rapporte très - succinctement 
qu'après la mort d'Aboussaïd, prince de la famille de 
Tamerlan, ses deux fils partagèrent entre eux son em- 
pire. Houssèin régna dans le M ivèrànnchèr, & Bèdî- 
ouzzèmàn eut pour sa part le gouvernement de Bèlkh 
& de Bèdèkhschàn, qui relevait de celui de Boukhàrà. 
Schèibinî, profitant de la f\\iblesse & de l'état maladif 
de Houssèin, démembrait insensiblement ses provinces: 
il passa ensuite le Djihoùn, envahit la portion du Bèdî- 
ouzzèm\n & la donna en gouvernement à son fils Khour- 
rèmschah-Sultin. Enfin, après la mort de Houssèin, 
arrivée en 911 (15o5), il s'empara de toute la Bu- 
kharie & en chassa les princes descendans de Tamer- 
lan. Bibour qui était gouverneur du Khorâssàn, se 
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sauva dans les possessions des Timourldcs aux Tndcs, où 
il fonda un nouvel empire, & Bèdî-ouzzèmàn alla cher- 
cter un asjîe auprès de Schàh-IsmaïU roi de Perse. 
Ce prince lui ajant donné du secours, entreprit de 
rétablir, sur le trône Tancienne dynastie. Il entra dans 
le Khoràssàn, & Schéibànî, avec toutes ses forces, y 
^Ha à sa rencontre. T/an 916 (1510) de l'hégire, 
une bataille fut livrée sous les murs de Mèrv, où Schéi- 
bànî perdit la vie : son règne en Bukharie avait été 
de cinq ans. Les dates des principaux événemens étant 
:ainsi établies, il sera facile de compléter l'histoire du 
régne de ce conquérant par les détails que nous four- 
nit Aboùl-ghàzî. 

II. 

Aboûl^ghàzi Oubeïd-oiillah Bèhâdir khân. 
916 — 037 (1510 — 1530). ^ 

Oubèid-oullah, neveu de Schcibànî & fils de Mah- 
moud -Sultan, ajant appris la nouvelle que son oncle, 
cerné par les Persans, se fortifiait dans la ville de Mèrv, 
rassembla tout ce qu'il avait de troupes, & voulut êtr© 
le premier à lui porter du secours. Il passa donc ic 
fleuve Djîhoùn & marcha en" toute hâte sur Mèrv; mais 
il y arriva le lendemain de la bataille, & il n'eut que 
la consolation de s'acquitter des devoirs de la religion 
envers les dépouilles mortelles de Schèibinî. En effet 
ce prince pieux récita le namàz sur son corps, en pw* 
sence de l'ennemi victorieux & nombreux. Les Persans, 
après avoir conquis le Khoràssin & le Khàrèzm, n'o- 
sèrent poursuivre leur succès plus loin, & porter Is 
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guerre dans la Bukharie.; mais à peine ce danger était- 
il passé , qu'un autre coup , porté par la politique 
de Schàh - Ismaïl, pensa renverser entièrement la do- 
mination des Uzbèks, encore si mal affermie. La dy- 
nastie détrônée qui s'était établie dans Tlndoustan, ai- 
dée par la Perse fît une tentative pour recouvrer le 
Màvèrânnèhèr. L'an 9 18 (1512) Mîrzà Bàbour en- 
tra inopinément en Bukharie & l'occupa presque sans 
résistance ; mais il ne put s'y soutenir au delà de six 
mois: car bientôt la défection des habitans de Boukhâ- 
rà & de Sèmèrqand qui détestaient dans sa personne 
un Rifzy ou sectateur d'Alî, renforça le parti des prin- 
ces Uzbèks & ralluma leurs espérances. Oubèid-ouUah 
marcha sur Boukhârâ avec 2 8 00 hommes, rassemblés 
à la hâte, & la plupart mal armés: Bàbour j de son 
coté, alla à sa rencontre avec des troupes nombreuses, 
& une bataille sanglante fut livrée entre les deux par- 
tis dont les forces étaient si inégales; mais la victoire 
la plus complète couronna les armes d'Oubèid-ouUah, 
Bàbour voyant sa cause désespérée, abandonna Tentre- 
prise & se retira dans le Kaboul , ce qui rendit Oubèid- 
oullah maître de toute la Boukharie. Ce prince associa 
à son empire Djànî-bîg fils de Kùtchgùndjî-khân, frère 
de Sultan- Boûdàgh(l 2), auquel il donna Kèrmînè & 
Miyânkàl, & ayant établi sa résidence à Boukhârâ, il 
conféra à chacun des princes de sa maison, le gouver- 
nement d'une province (13). 

Après la mort de Schâh - Ismaïl , les princes Uz- 
bèks voulant venger sur les Persans la mort de Schèi- 
bânî, rassemblèrent toutes leurs forces & entrèrent dans 
le Khoràssân, où Schâh - Touhmâcip les rencontra à la 
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tète d'une armée formidable. Une bataille eut lieu entre 
Bàkhèrz & Djira, dans laquelle les Uzbèks furent bat- 
tus complètement & mis en déroute. De tous leurs 
princes le seul Djànî-bîg- Sultan se retira avec honneur, 
li'ajant presque rien perdu; mais bientôt après, étant 
tombé malade, il mourut vers la fin de l'année 936 
(15 29), & son fils Iskèndèr- Sultan lui succéda dans 
le gouvernement de Kèrmînè(l4), Vers la même épo- 
que Oubèid-oullah finit ses jours à Boukhârâ, où son 
fils Abdoul-azîz - khân monta sur le trône des Uzbèks. 

Oubèid-oullah était un homme très -religieux: il 
consacrait la plus grande partie de son tems à des exer- 
cices de piété, se plaisait dans la conversation des 
théologues et composa même plusieurs traités sur l'isla- 
misme. 11 aimait aussi la justice, et était assez brave. 

III. 

Abdoul-aziz Bèhàdir khdn I. 
937—957 (1630 — 1750). 

On ne trouve que ce peu de mots sur le règne 
de ce khan:" de son tems la Qâlkhânîe de Bèlkh fut 
^confiée, à Kînqarâ- Sultan (frère d'Iskèndèr). Abdoul- 
„azîz-khàn mourut en 9 57 (15 5 0) et son frère Mou- 
,,hammèd-Rahîm qui se trouvait alors à Tâschkènd 
„(dont il avait le gouvernement) se mit incontinent en 
„route pour venir à Boukhârâ: mais étant mort en 
..chemin , son fils Schâh - Bourhân - Sultan lui suo 
„céda (16)". 
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IV. 

Schàh'Bourhân khdn. 

, 957 — 972 (1550 — 1564). 

Bourhàn-khàn, anivé à Boukhàrà, fut élevé au 
trône, malgré la résistance de plusieurs émirs ou seig- 
neurs Uzbèks; mais bientôt après il s'adonna entièrement 
au vin & à la débauche, négligea les soins du gouver- 
nement & réduisit les provinces & l'armée à la position 
la plus déplorable. Abdoullah -Sultan fils dMskèndèr, 
dont nous avons parlé plus haut, résolut de profiter 
de ce désordre & du mécontentement général qu'exci- 
tait la conduite de Bourhàn. Tandis qu'avec une armée 
puissante il marchait pour le combattre, il sut gagner 
quelques confidens du khan & le moufti de Boukhàrà: 
ils tramèrent un complot, & assassinèrent ce prince 
dans une embuscade où ils l'amenèrent adroitement. 
La mort de Bourhân arriva Tan 9 72 (1564) de Thé- 
gire (16). 

V. 

Jskèndèr khdn. 
972 —978 (1564— 1670). 

Abdoullah -Sultan, instruit de la mort de Bourhàn, 
Tint vite à Boukhàrâ & s'empara du gouvernement: il 
y appella ensuite son père Iskèndèr-khân, souverain de 
Kèrmînè, & le placja sur le trône des Uzbèks, tandis 
que lui-même, ayant pris le commandement de l'armée, 
subjuga le reste du Màrèrânnèhèr, envahit le Khoràssân, 
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prit la ville de Hèràt & ravagea tout ce pajs; uàît 
pendant qu'il était à l'expédition de Màsèndèrâni «on 
père mourut. Il n'javait xégné que ^^ quelques iinnées^^*. 



TI. 

jibdoullah Bèhàdir khân. - 
978 — 1006 (1570^1598). 

Le frère du souverain précédent, Pîr-Mouhammèd- 
Sultan qui avait pour sa part le gouvernement de Bèlkt 
& de Bèdèkbschàn, informé de la mort de ce prince 
& de l'absence d'Abdoullah, voulut en profiter pour 
s'emparer du trône. Il rassembla ilonc une armée & 
marcha sur Boukhàrâ; mais les ministres & les princi- 
paux habitans de cette <iapïtale, pour épargner au pays 
les malheurs d'une guerre civile^ lui proposèrent au nom 
d'Abdoullah, des conditions avantageuses qu'il accepta. 
On convint que Pîr-Moubammèd aurait jusqu'à sa mort 
la souveraineté absolue & indépendante de Bèlkh & de 
Bèkèkhschàn , avec le di'oii d'y battis la monnaie, h de 
faire proclamer son nom dans les prières publiques. 
AbdouUah, à son l'etour dans la capitale, montra une 
modération dont on trouve peu d'exemples, dans les fas* 
tes de rOrient: en effet, étant «n itat de punir Pîr-Mou- 
hammèd & de le dépouiller -de son usurpation , il lui 
en laissa, par respect pour son oncle & pour ^M'àge 
avancé" de ce prince, la j^uîseancc jusqu'à sa mort qtii 
arriva quatorze ans (mois ?) après. AbdouUah nomma 
alors son fils Abdoul-moûmîn, Qàlkhàn de Bèlkh & l'y 
envoya à la tête d'une armée: oar Din-Mouhammèd- 

4 
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Sultâni fils de Pîr-Mouhammèd, s'était emparé de rhérî- 
tage de son père, & prétendait y être indépendant com- 
me lui. Abdoul-moûmin s'étant approché de la ville, 
l'usurpateur eiivoya dans son camp un homme adroit 
et éloquent qui devait tâcher de les réconcilier. Cet 
ambassadeur, par des démonstrations d'amitié & de sou- 
mission, sut gagner Abdoul-moùmîn au point que celui-ct 
le fit revêtir d'une robe d'honneur, . & le renvoya vers 
son maître , avec la praposition amicale de venir le voir 
sans crainte dans son camp. Il alla même jusqu'à lui 
promettre de solFiciter auprès de son père, la coîifir- 
mation de la Qâlkhânîe de Bèlkh pour Dîq-Mouhammèd, 
& de demander pour lui-même le gouvernement du 
Khorâssân; ou, si Dîn - Mouhammèd préféi'ait cette 
province, de l'obtenir pour lui. Mais ce jeune prince, 
regardant cette condescendance de l'ennemi comme une 
preuve de sa faiblesse, sortit inopinément de la ville & 
l'attaqua avec toutes ses forces. Abdoul-moùmin le bat- 
tit complètement l'obligea des se renfermer dans Bèlkb, 
où il l'assiégea pendant onze mois, au bout desquels 
il emporta d'assaut la citadelle. Dîn-Mouhammèd eut 
la tête tranchée, & on n'épargna personne de sa famille. 
Après cette victoire, Aboul-moùmin en qualité de Qàfc- 
khàn gouverna, pendant vingt-six ans, Bèlkh & Bèdèkh* 
schân qui l'edevinrent provinces de la Grande Bukharie. 
D'un autre coté, tes armes d'Abdoutlah furent cou^ 
ronnées pas les plus brillants succès* A peine fut* il 
monté sur le trône , qu'il subjuga le Turkèstân & te 
Kâschghèr, jusqu'à Dèrbèndi-Khatây: de là il se tourna 
vers le Dèschti-Qeptchâq, défit les Oerghîz & les Qal-' 
mâqs qu'il força de lui payer un tribut annuel, envahit 
tout l'Arâleq ou le pays centi'al du Qcptchâqy & poussa 
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SCS conquêtes jusqu'à Oûloûgh-tâgh & Kitchîk-tàgh. Il 
pénétra dans ces régions jusqu'à la montagne sur la- 
quelle Tèimoûr Goûrèkân ou Taracrlan, avait fait élever 
un minaret , où il avait inscrit son nom & la date de 
Texpédition. Abdoullah de son coté, ordonna de con- 
struire un autre minaret vis-à-vis le momunent de Tèi- 
moûr ^ & d'y graver une inscription en mémoire de ses 
propres conquêtes. Ce fut après cette expédition qu'il 
tourna ses armes contre le Khârèzm: sa première inva- 
sion dans ce pays eut lieu vers Tan 9 83 ou 984 de 
f hégire. L'auteur ne nous fournît point de détails 
sur cette guerre; mais on peut remplir cette lacune par 
le récit d'Aboùl-ghàzî. 

Aussitôt qu* Abdoullah eût conquis le Khârézm, il 
attaqua les Persans dans les villes qu'ils possédaient 
dans le Khoriissàn. Tôùss ou Mesch'hèd se trouvait en- 
core entre leurs mains, & Abdoul-moûmin qui était gou- 
verneur de Bèlkh , fut à même de commencer plus tôt 
les hostilités contre cette place. Avant que son père 
se vit en état de passer le Djîhoùn, ce prince entra 
sur le territoire ennemi, remporta une brillante victoire 
& mit le siège devant Mèsch'hèd. Au bout de quel- 
ques mois il emporta la ville d'assaut, fit main basse 
sur tous les Persans qui s'y trouvaient & rasa leurs 
villages dans les environs. Ayant appris que Schâh-Touh- 
mâcip, avec quelques uns des principaux seigneurs persans, 
avaient leurs tombeaux à coté du celui de l'Imam -Ryzâ, 
il fit déterrer "ces infidèles", brûla leurs os & en dis- 
persa les cendres au vent. Un corps de ses troupes 
pénétra jusqu'à Tèbrîz, mettant tout à feu & à sang: 
après quoi il écrivit mie lettre au Sultan César de 
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B9ûm (Mouràcl III), dans, laquelle II lui annonçait ses* 
exjdoiu & ;8oa pro]^ d'eavahir bientôt l'Eraque Per- 



Abudcmll^ih couvçrt de. Jaiiriersi craint & respecté par 
voiwiaji mourut très- âgé ^ le dernier jour de Vàrv 
1006 <l&eS>, CiB moa^rquô n'était pas, en tems de 
jMiJijF, gdmqifttrAteiajr moim actif, que brave & habile gé« 
oécaj das^ la gufinrc U ainaïaît La justice, & la fît ré- 
gmer d«09 8<Hi, ^mpijcev Par ses ordres des palais somp- 
IMUJL,. 4e beUbf mo^néea, de3 universités, des écoles, des 
tfQUbé^cs^ 4tSiQK9^Yan$éx^i8y & d'autres édifices' d'utilité pu* 
Uî^e, e'éliîvèirceQt de* tons cotés^ L'auteur raconte que le 
nombre des grands bàtimens qu'il fit construire , mon* 
tait à une certaine époque de son règne, jusqu'à mille 
|t un: nombre &ana douta trop romanesque pour être admis à 
l'a rigineur;. Mais ce prince poussait quelquefois jusqu'à 
l'atrocité, les peinos qu'il infligeait à ceux qui ne secon- 
daient paa- à' sou gré son activité: "on rapporte de lui que 
^€S murs de circonvallation de la ville de Bèikh étant 
,,to«ibésk en ruînes^, il les- fit reconstruire sous son inspec- 
^ytiea dans l'espace de ^ix laois.^ Fendant ce travail, il 
,,fêsâi$ saisir lui-même les paresseux parmi les ouvriers: 
^,an les plaçait comme des briques dans la muraille que 
^jl'on constriiiisaity & l'on y voit enjcore les os des hom- 
^^csxju'on a usures d^ cette manière (17)". 

VII. 

Ah d^ouUmaûmin JBèhddir-khdn. 
1006 — 1007 (1598 — 1599). 

Abdbul-mofùmin, ayant reçu la nouvelle de la mort 
lltesonipèMp pass» l^ fleuve fc arriva «eq grande hâter 
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à Boukhàrà. Sa présence y confondît les projets de 
ceux qui connaissant la violence de son caractère, dé* 
sîraient secrettement l'éloigner du pouvoir qui, entre ses 
mains, ne pouvait que devenir funeste au pays/ Il fut 
donc proclamé . khan de Boukhàrâ: "mais son règne 
„ne dépassa point l'espace de six mois. Accoutumés au 
^caractère adroit & dissimulé de son père, les seigneurs 
,,de la cour furent rebutés par les durs traitemens qu'ils 
,,en éprouvaient. Ils connurent enfin son projet san- 
,,guirfaire d'égorger tous les principaux seigneurs du 
„royaume, parce que, n'ayant pu s'attirer leur afFec* 
„tion, il les regardait tous comme ses ennemis. Voyant 
,,leur perte inévitable, ceux qui se croyaient le plus 
,,exposés aux vfolences de leur maître,- tramèrent un 
^jcomplof contre sa vie; ..•.....•..•-•••.; 

M • • • • Ils trouvèrent Toccassion d'en- 

„gager le khan à une partie de chasse aux environs de 
,,Zàmîn , & lorsqu'ils furent arrivés dans , un défilé 
^,long & étroit, ils arrêtèrent le cours d'un ruiasean de 
,,manière à lui faire former une grande mare qui inon« 
„da tout cet endroit. Des deux^ cotés de cette embuscade, 
,,irs cachèrent deux individus qu'ils avaient jugés les plus 
^capables d'exécuter le crime projeté. Ayant ainsi tout 
,5préparé, ils amenèrent le khan vers l'endroit où les 
^assassins l'attendaient, & sous prétexte d'empêcher que 
„reau & la boue ne souillassent ses habits, ils prirent 
^respectueusement la bride de son cheval qu'ila menè- 
„rent lentement à travers la mare. Lorsqu'ils furent à 
„la portée de ceux qui s'étaient mis en embuscade , l'un 
,,d'eux, appelé Mouhammèd-qoulî & renommé comme 
^excellent archer, décocha une flèche qui manqua son 
„but, comme pour laisser encore au khan quelques in* 
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^*,8tans de vie. Mais cet homme, sans se déconcerter, 
„tira lâchement une seconde flèche qui percja la poitrine 
^jde son maître. Le khan tomba de son cheval, & les 
jjScélérkts qui une minute auparavant baisaient la pous- 
„sière de ses pieds, se précipitèrent sur son corps le 
„sabre à la main, le percèrent de mille coups & cou- 
^jpèrent sa tète, digne sans doute d'un meilleur sort. 
„ Après ce meurtre, ils voulaient placer sur le trône un 
^descendant de la maison de Schèibànî; mais la plu^ 
•,part des princes du sang avaient péri du tems d'Ab- 
„doullah-khân dans ses expéditions d'Iran, de Kâsch- 
„ghèr & de Qeptchàq; quelques uns comme rebelles, 
^avaient expiré sur Téchafaud; d'autreô avaient fini leurs 
„jours au sein de leurs familles : de manière qu'à la mort 
„d'AbdouUah il n'y avait eu d'autre héritier qu'AbdouI- 
„moùmîn qui termina si malheureusement sa carrière. 
^Bientôt le royaume resté sans chef, fut en proie ' aux 
„dissentions & aux haines des particuliers : tout le monde 
^prétendait donner des oi'dres & personne ne voulait 
„obéir: des guerres civiles troublèrent le repos des ha- 
„bitans, & le pays, plongé dans le désordre, éprouva 
„tous les malheurs de ranarchie(18)." 
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DEUXIÈME PARTIE. 

LA DYNASTIE D^ASTRACAN (^ESCHTERKHANIVAN^ 

au DES BATQU -KHANIDESv 

Toùqàtmesch - khàn, si connu dans l'histoire de 
Russie, de Pologne & de Lithuanie, dépouillé de sa 
principauté par Oùroùs, khan de Qeptchàq ou de la 
Horde d'Or, se réfugia à la cour de Tèimoûr Goùrè- 
kàn, son protectemv Ce conquérant lui ayant donné 
du secours, Toùqàtmesch rentra dans ses états & tua 
dans une bataille Boùghày - Sultan, fils d'Oûroùs-khan^ 
Ce monarque voulant venger la mort de son fils dé- 
clara la guerre à Tamerlan; mais il y "perdit la vie^^ 
& exposa s^a famille aux plus grands malheurs: car Je 
vainqueur s'étant emparé de tout le Qeptchàq, persé- 
cuta les princes de la maison d'Oùroùs - khàn qui dç^ 
seendait en ligne directe du fameux Bàtoù, conquérant 
de la Russie & fondateur de la dynastie des khans de 
la Horde d'Or. Ces princes se dispersèrent dans dif» 
ferons pays, pour se soustraire au glaive exterminateur 
de Tamertan, & Tun d'eux, nommé Qoutlouq- Tèimoûr, 
fils de Boùghiiy - Sultan (1 9), se sauva à Astracan. Il 
ûe fut pas plutôt reconnu par les habitans, qu'ils le 
proclamèrent leur souverain: quelque tems après, Qout- 
louq s'unissant à Tamerlan , devenu de protecteur qu'il 
était, ennemi de Toùqàtmesch , trouva le moyen de chas- 
ser cet usurpateur du trône de Qeptchàq. Schàdî-bèg,. 
son fils, lui succéda dans la Horde d'Or; mais un autre 
fils de ce même Qoutlouq^ nommé Bèhàdir, devint khan» 
du nouveau royaume d' Astracan, que leur père avait 
gouverné pendant son exil. Il eut pour fils Mouham- 
Baèd-khàn c^ui devint père de Tchirâcj- khâ^ ; le fila à^ 
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^e ce dernier s'appelait Bàghe^chlâM^-khân dont naquit 
Yâr- Mouhammèd. Tous ces princes, dit l'auteur, ré- 
gnèrent (20) à Astracan jusqu'à Ïàr-Mouhammèd qui, 
à cause des dissentions de famille, fut obDgé de quit- 
ter cette ville, avec son fils Djànî-khàn, et de se sau- 
ver à Boukhàrâ. Il y vint pendant le règne d'Iskèn- 
xlèr-khàn (15 6 4—16 70), et fut reçu par ce prince 
avec distinction & amitié. Iskèndèr désirant attacher 
à sa famille cet illustre exilé, donna en mariage à Djâ- 
nî-khàn, sa propre fille Zèhèr-khànem, soeur d'Abdoul- 
lah-khàn. De ce mariage naquirent Dîn-Mouhammèd , 
Biqj-Mouhammèd .& yèlî-Mouhammèd. \ 

Xes seigneurs Uzbèks ne trouvant plus de descen- 
,dant en ligne directe de la maison de Schèibànî, offri- 
rent le trône à Djinn-khàn; mais il le refusa, en di* 
sant que quoiqu'il fût de la famille de Téhinguîz-khân , 
cependant la courojine ne devait passer qu*à un prince 
du sang des Schèibànî. En conséquence, ils élevèrent à 
la souveraineté Dîn-Mouhammèd -khân, né d'une soeur 
d'AbdoulIah qui, encore de son vivant, lui avait confié 
Je gouvernement jde Nissà .& de Bàvèrd. 

yiir. 

I>ln Mouhammèd khân. 
1008 (1569 - 1560). 

Les trois frères se trouvaient à Bâvèrd lorsque 
les seigneurs Uzbèks envoyèrent une députation à Dîn- 
Mouhammèd, pour lui annoncer son élection au trône: 
en attendant pu fit battre la monnaie &> pronou- 
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ccr le khoutbè en son nom. Mais les Persans qui, 
profitant des désordres dont la Bukharie était agitée, 
avaient envahi le Khorâssân, assiégeaient alors Dln* 
Mouhammèd dans la ville de Bàvèrd. Ce prince se 
défendit vaillamment; mais il dut céder à la force: la 
ville fut emportée par ' l'ennemi & livrée à toutes les 
horreurs du carnage.' Dîn- Mouhammèd & ses frères, avec 
quelques compagnons d'armes, réussirent à se sauver 
au milieu du désordre, abandonnant aux vainqueurs tout 
ce qu'ils possédaient: ils fujaient avec tant de précipi- 
tation que la femme du' nouveau monarque fut obligée 
de monter à cheval avec les autres cavaliers, ayant ses 
deux fils, Iraâm-qoulî & Nèdîr-Mouhammèd, suspendus 
dans une besace à l'arçon de sa selle. L'ennemi les 
poursuivit l'épée dans les reins, au point qu'un coup 
de fusil ayant été tiré sur les fuyards, la balle atteignit 
le cheval que montait la sultane & perça la jambe du petit 
Nèdir- Mouhammèd, ce qui le rendit boiteux pour toute 
la vie. Enfin, après avoir couru mille dangers, ils en* 
trèrent heureusement sur le territoire de Màvèrânnèhèr: 
le seul Dîn - Mouhammèd, séparé des siens, prît une 
Toute différente & arriva à Qandèz. A l'entrée de cette 
ville, il rencontra une troupe de gens d'un Aïmaq de 
lÇhoràssân(l 8), qui le voyant richement vêtu & tout 
•èul, le tuèrent d'un coup de fusil, pour le dévaliser cn- 
luite; mais en partageant ses effets, ils reconnurent 
d'après le cachet, qu'ils venaient de tuer leur souverain. 
Us firent donc tout leur possible pour tenir leur crime 
taôhé. 



Digitized by 



Google 



— 3i — 

JBdgy Mpuhammèd khàn. 
4008.-^i01& <1600 — 16(^6). 

I»e bruît s'^tant répanda que Pin<-Mou]wnmé<jt 
avait été tué par Y^jxnmx^ lea Uzbèk^ de Boukbâxa 
oSrirçjA ia cojaowie à son frère Bâqy. Mopté wr le 
troue 9 ce prmce iiomma sou frère Yèli, ^âUchâu de 
Bèlkhj mais pçndaut ranarchie, les habîtaus de cette 
Tille ameut i^ppelè au goureruemeut de Isar proTÎucei 
un cçrtaîn Ibràhim-Sultàu* Cet homme ^ éleyé dans le 
lUloràssau» avait a^crettement embrassé ^^lea erreurs^^ de 
la secte dos Rif^js, & iiaïssait (ses nouveaux sujets, 
parée qu'ils ^professaient des opinioua religieuses autres 
que les siennes. Vêpres quelques mois de son admtnis** 
trayon, on commença à trouver ^^ dans les rues & les 
places publiques 9 des hommes assassinés pendant la nuit, 
sans qu'on pût jamais découvrir les malfaiteurs. Ces 
meurtres clandestins s'étant multipliés considérablement ,. 
ou soupçonna qu' Ibrahim en était le fauteur: les habi- 
tans apprirent donc avec joie la marche de Vèlî', & se 
xnirent bientôt d'intelligence avec lui.. Afin d'épargner 
à la ville les malheurs d'un siège, ils engagèrent leur 
sultan à livrer une bataille, & pour le mieux tromper,.' 
ils se rangèrent tous sous ses drapeaux; mais au mo^ 
ment où l'on se préparait à l'attaque^ ^s l'abandonnèrent 
& passèrent du coté de son ennemi. Ainsi trahi, Ibrà^ 
hîm fut pris & eut la tète tranchée : Vèlî ordoxm* de 
la jeter dans un puits infecté. 

Vers la même époque (1011 — 1602), on décou- 
TOit que Din - Mouhammèd - khàn s'était heureusement 
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sauvé de^ mains de l'enn^ni, & qt/attivé 2^ Qààâ4zf H 
y avait été tué. Bàqy-khân Toultrt dottt Ihrer mit vo»-^ 
• gence éclatante des habitansf de cettei vffler fl ràéatxMlm 
secrettement une armée , & marefia Oftie ptéCàMÙM * 
Bèlkh, afin d'y unir ses forces à cellM ée s(M fièroy 
& d'attaquer inopinément Qandèz qu'il jura de raser , 
après en aroir exterminé tous lés M>itAM. Mai» éeux-ci 
apprirent d'avance la marche' âd IhâH^ 9t^ foliv Itii ép^ 
poser une résistance vigoureuse^, 3è^ êe' àoMèt&tÊ Hm 
sultan, fortifièrent leur ville & fiMtfC ftWi le» prépàMt^ 
tifs nécessaires pour la guerre. Cm Mftsarél^ GbMiM 
prises ave'c tant de secret, qu'ils battirent eomplètettait 
Favant-garde boukhare qui se présenta avec «éertîtéde-' 
vaut leur ville; mais le khan qur y arrîva^ biettCOt âvétf 
son frère à la tête d'une armée considérable, rfeut pas^ 
beaucoup de peine pomr réduire les rebelles, & les sa** 
crifier à sa vengeance. A cet eflPet, il ordonna de pra^ 
tiquer des mines sous la ville, dans diflîârentes directions, 
& de la faire sauter. *^Au bout de vîngt-quatre beuresi 
„dît l'auteur par une hyperbole biea orientale, on a vu 
„encore les pierres & les membres brûlés des cadavres, 
^retomber du haut des airs, avec un fracas épouvantable.*^ 
Schâh-Abbâs informé de la destruction de Qandèz, 
envahit avec une nombreuse armée les> possessions des 
Uzbèks dans le Khorâssàn: il s'empara des villes de 
Schoubourghân & d'Endkhoùd, & mettant tout k feu 
& à sang, il poussa ses ravages jusqu'à Bilûk-Aqtcfiè. 
Vclî en donna sur-le-champ la nouvelle à son ftère, 
& Bàqy, ayant pris avec lui tout ce qu'il avait de troupes 
& armé tous les gens qui étaient à son service, alla en grande 
hâte à Bèlkh, d'où il marcha contre Pennemfc Uatts^ 
cet intervalle les Persans s^étaîent avancés juequli Mê- 
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zàri-bàbà-Abdil, & c'est là que le khan les rencontra*. 
La bataille qu'oq j jî^Jca, fut des plus meurtrieures ; 
«p:ais les Uzbèks remportèrent uqe victoire complexe: Schàh* 
Abbàs ne se sayiva qu'avec les débris de son armée., 
& rentra dans son pays. 

Biqy après cette yictoire, retourna dans sa capi- 
tale, où il Qoniiacra tous ses soins à radministatloo: ^^11 
^ apporta un prdre si admirable, que les autres soure- 
^rains prirent pour modèle ses sages dispositionç^^. Enfin, 
après . un règne de sept ans, il * mourut à Boukhàrâ en 
1016 (1606)- Une ^nnée avant sa mort,* il tomba 
dans une maladie chronique qui l'afFaiblit au point qu'il; 
ne pouvait faire, le moindre mouvement. Il végétait 
donc dans une inertie , cpmplè te de corps & d'àme, & 
pendant sa maladie les Qalmiqs, les Qarà-qt^lpàqs, \t% 
Qazàqs & quelques autres hordes sauvages, ravagèrent 
impunément Vqs frontières du, royaume, dévastèrent les 
campagnes & en dispersèrent les cultivateurs. 

X. 

Fèli Mouhammèd khân. 
1016-1017 (1606-1608). 

Ce prince, frère de Biqj-khàn, monta sur le tronc 
Tan 1116 (160 6). Au lieu de s'occuper des affaires 
du gouvernement, il s'adonna entièrement au vin & à 
la débfauche la plus scandaleuse, & se fit abhorrer par 
sa cruauté, ses injustices & ses •exactions. Ayant con- 
féré le gouvernement de Bèlkh à un bèy de la maison 
ïoùladtchî, il lui confia en même, tems la garde d'Jmâm- 
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qoulî & 4c Nèdir, deux jcun^ fils de Dîn-Mouhammèd, 
prédécesseur de Bàqy. Ce turk curage surpassa son 
maître en injustice & en cruauté: "il iît-^4)xistruire une 
„uiuraille en pierre avec des embrasures trés-etrx>u-»4t_ 
,ydans lesquelles il fesait passer les corps de ceux qu'il 
^voulait punir, en les retenant par le cou avec un joug de 
^boeuf. D'autres, pour la moindre faute, étaient jetés 
„dans des chaudrons remplis d'huile bouillante, ou con* 
„damnés à être écorchés avec des cardes, depuis la 
„t^te jusqu'aux pieds.*' Les malheureux halSîtans, tjr- 
rannisés par ces deux monstres, tournèrent toutes leurs 
espérances vers les deux jeunes princes , fils de Dîn- 
Mouhammèd. Retenus par la crainte de ces horribles 
supplices, ils se refusèrent d'abord à toutes les proposi- 
tions qu'on leur fesait: mais voyant les malheurs du pays 
augmenter chaque jour davantage, ils consentirent en* 
fin* à se mettre à la tète des habitans. Gungûl - tâsch 
(c'était le nom de ce barbare) fut surpris & condamné 
à subir les mêmes tourmens qu'il fesait éprouver aux 
autres: après quoi Imim-qouly sans perdre de tems mar- • 
cha sur Boukhàrâ, avec une partie des troupes. Son 
frère Nèdjf prit bientôt le même chemin avec quelques 
régimens qu'il recruta à la hâte, & les deux princes 
s'approchèrent de la capitale, pendant que Vèlî s'amu* 
sait à chasser dans les beaux environs de Qarschî 
ÇPjoulgâUQarschi). Informé de cet événement, le khan 
qui savait trop bien qu'il n'avait point d'amis parmi les 
habitans, pour vouloir tenter le sort de la guerre, se sauva 
en Perse, où il alla trouver Schâh-Abbâs. Ce monarque^ 
jaloux d'entretenir la Bukharie dans un état continuel de 
troubles , saisît cette occassion pour s'Immiscer plus hn- 
xuédiatement dans les affaires de ce pays. Il donna 70 
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i^e hottimes à VèM k r^irroja dans le Màrèrâmièhèrr 
lejBWK imàmKïOTlt P«archa contre lui avec dea forceai 
bien in£érîcur^iP^= ^^^^ ^ ^^^ V^ ^^ fkyorisa dans cette 
Qfscmm^fVf eouroima ses^ aermes du plus brillant succès4i 
Jk défit comptètement les agresseurs & s'empara de la 
personne de YeH quf^il fit décapiter: sesdevx fils^ Rous* 
tièxr &: Mouhammèd-Rahtm^ trou^^^rcsit lé mejen d'éeba* 
peiv enc 8éS' sauram en Pèrse^ où leurs deseendans^^ dU 
tfaueeur/ g^u^reitient jusqu'à présent Oûbè & Schèflàn 
que les; rois de ce psrfs^ lemr conférèrent à titre d^apa* 
nga: kéréditaire, 

XL 

St^yid fmdm-^ault B^hàdlr khdn. 
1017 — 1054 (1608 — 1644). 

Ce fut ainsi qu*imfam^qoult monta' sur le Crènef 
des Uj^ks* Le preroiei} acte de son régne Ait la no^ 
da' ÎTédir- Sultan: au» gouvernement de Bèlkh^ 

le atte de^ khan. 

« 

Ce. jeûner monarque* justifia bientôt, par les bril- 
qnaHtég^ qult développa, le choix des habîtans qui 
hb dtennèfont hiJ couronne; Jttste, déSsiméressé , actif 
kk pieux r T^ partageait tous les* instans dé la journée 
emi» tes affaires de Fadtninistratic» & rexereîce des 
ocrais: doiBestifqiies. H' aimait beaucoup* la société àt$ 
fgOM» de; lettres & des poêles qu'il récompensait avec 
l&éBdité^ Tout ce que tes seigneu» as les" habîtana 
Infi apportatest en présetifi^, W le^ dépensait en actes de 
gtoéarosaéy gardferat kd^nêmo- W ptos grandfe^ sîwpKcîté 
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&ttflp s« maison» see habits êc MV iMMeros^^ Il afamnt 
si peu le faste que, se réduiciint au phis «Hrletenéoey* 
mire, il n'avait ordinairement qtie den^ «cheyaux ûm» 
ses Tastes écuries, & s'il allait à la guerre, les iiafat- 
tans qui se seraient dépouillés de leurs fonunes pour 
servir leur bon souverain, lui foumissfeHent ^tvec plaisir 
les mfontures dont 11 avuit besoin. Il était d%Mie ju« 
sdce si rigoureuse que, pendam trente-huit ans é^ son 
îfégiae, personne, dit l'auteur, n'a pu dire qu'il eût «mf- 
iert le moindre Dort de la part du khan. Il cite comme 
exemple de son <désiBDtére8sement, une aneodone ^e ton 
extrême longueur éc les détails dont elle est surcbar^gée 
empêchent de rapporter ici: il sttffit de dire qu'eile «et 
dans le genre de cette de Mahmoud le Ohaenèvtde. 

Fendant les desordres qui ruinaient la Bukharie sous 
ïes quatre règnes précédens, les hordes sauvages ded^ 
Qazâqs, du Qarâ - qalpàqs & des Qalmâqs, infestèrent 
les frontières du royaume & portèrent souvent leius 
brigandages dans les provînoes de T intérieur* I* 
màm - qouli fit en 1021 (1611) une expédition dans 
le Turkèstan, pour réprimer ces barbares: il s'avança 
jusqu'à à Aschghârâ & Qarâ-tâgh, où, après plt^ieurs 
victoires, il extermina ces hordes dévastatrices & for^a 
lé reste à se sauver dans les montagnes les plus dt<« 
riles Se les plus inaccessibles. Du retour de cette expédi*» 
tion, il consacra tous ses soins à faire jouir ses sujets^ 
des avantages d'une longue paix & d'une douée & éqm^ 
table administration , jusqu'à ce qu'une faeheuse circott- 
stance mit à l'épreuve son bon^ caractère. Il avait oofti* 
fié à son fils liBlkèndèr^SvlCànv le govveiiiementdeTàsch*^ 
kènd: mais quelques- abus^ de pouvoir, commis par ee^ 
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jeune prince, donnèrent lieu à une conspiriaton des 
principaux habitans, & son fils unique y fut tué. I- 
màm-qoulî, ayant appris cette^ nouvelle si pénible pour 
son coeur, marcha avec toutes ses troupes contre les 
habitans de Tàschkènd, & en même tems il expédia 
l'ordre à son frère Nèdir, de venir le rejoindre avec 
le contingent de Bèlkh. Lorsqu'ils furent arrivés devant 
cette place, les habitans, résolus de se défendre, se 
renfermèrent dans leurs murs: alors le khan dans sa 
colère, prononça un serment hyperbolique de ne pas ar- 
rêter le carnage, avant que les flqts du sang des Tàsch* 
kèndiens n'atteignissent à la hauteur de ses étriers. Il 
commanda un assaut général: la ville fut emportée & 
livrée à toutes les horreurs d'un sac. Après quelques 
heures de carnage, les généraux qui connaissaient le 
caractère de leur souverain, vinrent intercéder auprès 
de lui pour le reste des habitans. Combattu d'un coté 
par la religion du serment & de l'autre par les senti- 
mens de son coeur, le khan ne savait quel parti pren- 
dre, lorsqu'un fétva ou décision canonique des imams, 
le tira de cette perplexité. Ces interprètes de la loi, 
pour éluder l'engagement pris devant Dieu, prononcè- 
rent que le khan en remplirait suffisamment les condi- 
tions, s'il fesait entrer son cheval dans un bassin plein 
d'eau, où aurait été versé du sang de ceux qui étaient 
déjà tombés victimes de sa juste vengeance: ils l'assu- 
rèrent qu'alors il n'aurait rien à craindre pour sa con- 
.science , puisque le sang des habitans monterait jusqu'à 
aes étriers. Le khan adopta avec empressement cette 
interprétation de son serment , & fit arrêter J'efFusîon 
d« sang; il tacha même d'amméliorer le sort de ceux 
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^fie le glaire de sa rengeance avait épargnée , h rt* 
tourna ensuite à Boukhârâ«. 

Imâm-qoulî était toujours en relation amicale arec 
0jîhân-guîr, fils d'Ekbèr, empereur de Tlndoustan» 
Phis d*nne fois il lui envoya des ambassadeurs , char^ 
gés de lui porter de riches présens; & réciproque* 
ment, H en retint de sa part. L'auteur rapporte que 
lorsque Tenvoyé de ce Grand- Mongol remit à Imàm* 
qbull une tente richement brodée en or & en pierreries^ 
arec beaucoup d'autres présens d'un grand prix, le khail 
qui détestait le luxe» fit cadeau de tous ces objets, en 
présence même de l'ambassadeur , à un de ses cour- 
tisans, comme des choses qui lui étaient inutiles: il ne 
se choisit que le sabre du grand Ekbèr, qu'il suspendit 
for ses épaules. Tant que vécut Djihàn-guîr, il sembla 
que les Timourides avaient renoncé à leurs prétentions 
êvtr la Bukharie; mais après sa mort, Schàh-djihàn, son 
fil8, pensa bientôt à les rcnouveller. Il recruta une 
grande armée, & dans Tintcntion d'envahir les provinces 
de Bèlkh fe de Bèdèkhschin, il vint à Kaboul. _ Nèdir 
en informa incontinent son frère qui, après avoir ras- 
semblé tout ce qu'il avait de troupes, se mit en marche 
pour Bèlkh. £n s'approchant de cette capitale, ce bon 
monarque eut l'occasion de jouir d'un grand et atten- 
drissant spectacle que lui offrit l'attachement & l'estime 
de ses sujets. Son frère Nèdir -khan, accompagné de 
ses dix fils, tous les principaux habitans de la province, 
& plus de cent mille hommes de tout âge & de tout 
rang, coururent à sa rencontre: tous jusqu'à Nèdir & 
•es fils, le suivhrent à pied: le seul Imàm-qoult était à 
cheval & marchait sur un chemin couvert de brocard 
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& d*aatres étoffés précieuses que les habilans araieat 
apportées pour cette réception. Arrivé dans la ville, 
il reçut encore des preuves multipliées de l'amour de 
son peuple, & s'occupa d'organiser une forte armée 
pour repousser l'agresseur* JEn attendant il envoya ua 
ambassadeur à Kaboul avec d^k propositions de paix; 
mais âob\h - Djih ta qui pendant saa séjour dans cette 
TillC) iivait TU de prèa les dinicujtés de cette expédition, 
y avaiti déjà reaoncé: il i^épondit à Tambas^adefur qu'il 
n'avait jamais songé à la guerre; qu'il n'était venu que 
pour inspecter ses provinces». & qu'il allait bient^ re* 
tourner aux Indes. 

Quand cet orage fut passé, Imàra-qoulî rentra à 
Botfkhàrà, où quelque tems après, il éprouva les com- 
roencemens d'une opbthalmie. L'ignorance des médecins 
empira cette incommodité au point, qu'en peu de tems 
k khan devint entièrement aveugle. 11 invita alors son 
frère à venir auprès de lui: un vendredi ils se ren- 
dirent tous les deux à la mosquée, & quand le khatîb, 
après les louanges de Dieu & du prophète, allait pro- 
clamer les titres du souverain régnant, Imàtn-qoulî or- 
donna de substituer au sien, le nom de son frère Nè- 
dir. Cette circonatahee excita dans le temple une grande 
rumeur: le peuple demandait avec instance, par ses pleurs 
& ses cris, que le khan ne le privât point de son heu- 
reuse & sage domination: enfin, après beaucoup de diffi- 
cultés, Imàm-qoulî obtint, en interpostant son autorité , 
qu'on proclamât Nèdir, khan de Bukharie* Libre du 
fardeau de la royauté, ce pi^u;^ monarque fit le voeu 
df aller à la Mecque, k il y mourut à Tàg^ei de^ 62 ans- 
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XIL 
Sèyid Nèdir Mouhammèd Bèhddir khân. 
1054- 1507 (1644- 1647). 
A peine Nèdir fut il monté sur le trône, que ta 
cour de Boukhàrà changea de face: au lieu de ce re* 
eueillement, de ces vertus austères dlmam-qoult, on 
yit un faste étonnant, une prodigalité sans bornes dans 
les dons, un luxe immodéré dans les édifices. "Les 
„habiians de Boukhàrà, dit l'auteur, accoutumés à la 
,,simplicité économique de son prédécesseur, furent ré- 
,,v6ltcs de ces innovations ruineuses. Nèdir, de son coté| 
,,s'appercevant que son règne commenrjait sous l'influence 
,,d'impressions défavorables pour lui, voulut se.procu- 
^,rer des amis par des libéralités. On souffrit cet état 
,,de choses pendant deux ans & demi, & alors les vi- 
^jZÎrs conspirèrent contre leur nouveau maître (2 2)/^ Ils 
envoyèrent secrettement à Khoudjènd chercher Abdoul- 
azîz, fils de Nèdir^ & le forcèrent sous le poignard à 
détrôner son père. Le khan était à la chasse aux cu« 
virons de Qarschî, lorsqu'il apprit la nouvelle de sa 
déposition. Comptant fort peu sur ses amis de Bou* 
khàrâ,*pour tenter de se remettre sur le trône^ il ju- 
gea plus prudent d'aller tout droit à Bèlkh, avant que 
le bruit de cet événement s'y fût répandu. En efFet^ 
il y arriva en toute hâte & s'empara du gouvernement^ 
auquel les habitans étaient accoutumés de loogue main. 

XIIL 

Sèyid AbdouUaziz Mouhammid kkdffi. 

1067- 1091 (1617- 1680). 

Abdoul-aziz parvint au trAne Tan 1057 (t617)» 

U chercha d'abord à se réconcilier avée son père & à 
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s'excuser auprès de lui ; mais dans des circonstances ausdi 
délicates, des dissentions devaient nécessakement s*éle-> 
Ter parmi les membres d'une aussi nombreuse famille*. 
Quelques uns des fils de Nèdir, espérant d'obtenir au-- 
près du frère qui occupait le trône, plus que ne Icxir 
promettait la cause de leur père, l'abandonnèrent & pas* 
aèrent du coté du nouveau souverain. Cette défection 
occasionna des discordes domestiques qui produisirent des 
guerres civiles, & troublèrent la tranquHité du pajs^ 
rétablie par le khan précédent. Abdoul-azîz, dans tout« 
ces fâcheuses circonstances, se conduisit avec beaucoup 
de modération, & ménagea de tout son possibfe 
Tesprît exaspéré de son père; mais ce vieillard, altéré da 
pouvoir, trahi par plusieurs de ses propres enfans & 
rejeté par les seigneurs Uzbèks , songea à recouvrer son 
autorité en appelant des secours étrangers. Il écrÎYÎt 
une lettre à Schâh'rDjihân, dans laquelle, se plaignant 
amèrement de la trahison de ses fils & de son armée ^ 
îl implorait son assistance. Le Grand- Mongol saisit 
ayec empressement cette occasion, & sous prétexte de 
porter du secours au vieillard détrôné, il envoya sott 
fils Evrènkzéib CAurengzeb) à la tête d'une armée con- 
sidérable, & avec Tordre secret de s'emparer de Bèlkb 
aussitôt qu'il y serait entré. Evrènkzéib vînt à Kaboul; 
franchit le défilé de Koùtèl(2 3) et entra sur le territoire 
boukhare. Quoique même dans l'armée mongole, il y 
eût peu de généraux qui sussent le véritable but de cette 
expédition, il s'en trouva un pourtant qui, par compas* 
•ion pour le malheureux vieillard, lui écrivit une lettie 
dans laquelle il lui marquait qu'il n'avait pas de tem* 
à perdre. Nèdir ne connut sa faute que lorsque ses^ 
prétendus auxiliaires étaient aux portes de la viUe:. il 
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ramassa donc tout ce qu'il avait déplus précieux^ & ac- 
compagné de se^ plus fidèles serviteurs^ il s'évada de son 
palais pendant la nuit, par une ouverture pratiquée dans le 
mur du jardin. Les Mongols qui apprirent bientôt sa 
fuite, détachèrent un corps de troupes pour le pour- 
suivre sur la route de Schoubourgbàn & Endkboùd: 
mais un des ses petits-fils, Q.à<^im-Sultàu qui se trouvait 
alors à Mèimènè, informé de son évasion, prit avec 
lui quelques centaines d'hommes armés & courut le re»* 
joindre. II combattit vaillamment ceux qui le poursui- 
vaient, sauva son grand père de plusieurs dangers, & 
céussit à l'emmener sur le territoire persan. Schâh- 
Abbàs reçut Tinfortuné Nédir-khàn avec distinction & 
respect, parce qu'il voulut honorer dans sa personne, le 
fils d'une fille unique de Mîrzà Abù-Tàlib, dernier " de- 
scendant en ligne directe de l'Iitiàra - Ryzâ, qui l'avait 
donnée en mariage à Dîn-Mouhammèd,. père de Nèdir, 
lors de la prise de Mèsch'hèd par Abdoul-moùmin* 

En attendant "les troupes de Dj^ghatày" envahia^- 
salent toute la province & plaçaient partout des gouver- 
neurs pour le Grand- Mongol. Toutes les familles Uz:- 
bèkes se sauvèrent en deçà du Djîhoùn, & les Mon- 
gols restèrent pendant deux ans possesseurs tranquilles 
de ce pays, tandis qu'Abdoul-a^îz fesait de lents pré- 
paratifs pour les repousser. La troisième année U ou- 
vrit la campagne : la guerre commença de part & d'au- 
tre avec un égal acharnement, & pendant quatre mois 
consécutifs chaque jour était marqué par des rencontre^ 
meurtrières; mais dans toutes ces affaires, c'étaient les 
Mongols qui, éloignés de leur pays & sans espoir d*a- 
▼oîr de nouvelles troupes dans le besoin^ s'a6*aiblissaicat 
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chaque jour davantage, en perdant considérablement de 
inonde. Enfin ^^un hyver rigoureux au point que les hom* 
„mes^ sç brûlaient dans les feux qu'ils allumaient pour 
„se réchauffer, & que personne n'osait sortir de sa maU 
„son de peur d*ètre gelé," acheva la ruine des agrès* 
seurs. Schàh - djihàn, voyant que le maintien de cette 
province lui coûterait trop de monde & d'argent, or- 
donna d'inviter Nèdir à venir se remettre en possession 
de son pays, & rappela ses troupes. Les armées du Dje- 
ghatàj repassèrent donc le Koûtèl, où les soldats furent ex-» 
posés à des gelées si violentes, qu'ils périrent presque tous 
de faim & de froid , après avoir brûlé jusqu'à leurs armés 
pour se chauffer. 

r 

Nèdir -khàn, rentré à Bèikh, après trois jours de 
règne, frappé subitement de sentimens religieux, renon^ja 
au pouvoir, & à l'exemple de son frère, alla en pélerî» 
nage à la Mecque; mais avant d'y aniver, il mourut 
(1061 — 165 7). Son corps fut porté à Médine & 
enterré à coté du vertueux Imàra-qoulî. 

Abdoul-azîz, après le départ de ôon père, éleva 
au titre de khan, le Sultan Qà^im & le nomma gouveri* 
tietir de Bèlkh. Ce prince, arrivé devant la capitale 
qui le détestait, apparemment parce qu'il avait été le 
favori 4u vieux Nèdir, trouva les habitans en pleine 
révolte. Il assiégea donc la ville pendant quarante 
jours; maïs voyant qu'il n'avait pas assez de troupes 
pour la réduire par la forde, il ravagea tous ses envi- 
rons & brûla jusqu'aux plus misérables cabanes: après 
quoi il se retira dans le pays de Hicàr, pour y passer 
Thyver* L'année suivante il vint à Khoulm-bilùk, d'où 
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il essaya de traiter avec les habîtans de Bèlkh ; maïs 
ceux-là ne se réconcilièrent avec ce jeune, prince fou- 
gueux que pour s'en défaire plu? facilement^ En effet, 
peu de tems après, il fut assassiné par le même parti 
qui avait engagé les habitans à le recevoir comme gou- 
verneur. Qà^im, malgré la violence de son carac- 
tère, donnait les plus belles espérances: il possédait 
de brillantes, qualités & une. instructioA rare pour son 
pays (2 4). 

L'an 1«76 (1665) U^ouveraîn (vdlly d'Urguèndj, 
nommé Aboùl - ghàzî - khàn, fils d'Isfèndiyàr-khàn, fils 
d'Arab-khàn, (2b) envahit le Màvèrànnèhèr avec une 
armée considérable: il ravagea & saccagea tout le pays 
qu'il parcourut, & ne s'arrêta que lors qu'il fut vaincu 
par les forces réunies de Boukhàrà, de Bèlkh & de 
Bèdèkhschàn. Forcé de rentrer dans son pays, il ras- 
sembla SCS troupes, & l'année suivante tomba sur la Bu- 
kharie avec une nouvelle fureur; mais il fut, comme au- 
paravant, repoussé avec perte. Ces deux essais, quoi- 
que malheureux pour lui, ne le découragèrent pourtant 
pas; car il continua chaque année ses excursions "& 
jusqu'à dix- huit fois" il raivagea la Bukharie. Les ha- 
bitants de 'Boukhàrà , vivant sous la domination d'un 
prince plus dévot que guerrier, ne trouvèrent enfin d'au- 
ti'es armes contre ce terrible dévastateur, quelles priè- 
res publiques dont l'effet, dit l'auteur, fut plus puissant 
que leur résistance armée , car le khan d'Urgucndj 
mourut subitement (26). Après lui, son fils Anoùscha- 
khàn affligea la Bukharie de calamités encore plus gran- 
des: souvent il poussa ses ravages jusque sous les murs 
de la capitale & pilla JDjoùybàr, où plusieurs seigneurs 
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de la cour ayaîent leurs -plus belles maisons. •'Lors* 
„qu*il fut repoussé, Soubhàn-qoulî, frère d'Abdoul-azî» 
„& pour lors gouverneur de Bèlkh , par jalousie & 
^inimitié contre ce pieux souverain, provoqua de nouveau 
„ce féroce destructeur, dans Tcspérance de profiter de cet 
,jOrage. Abdoul-azîz était à Kènnînè lorsqu'il apprit 
„qu'Anoùscha incendiait les environs de sa capitale: il 
^,quitta donc le lieu de son séjour & couinit en toute 
9,diligence à Boukhàrà; mais arrivé à minuit devant 
„la ville, il trouva que les Khârèzmiens s'en étaient 
^,déjà rendus maîtres, & avaient barricadé toutes Ict 
„entrées. Avec quarante esclaves qu'il avait auprès de 
„luî , il enfonça courageusement une porte , & après 
„avoir massacré les gardes que l'ennemi y avait placés, 
„îl parvînt à son palais. De là, il ordonna d'exciter 
^le peuple: l'alarme se répandit dans la ville; on courut 
„aux armes, & quiconque était en état de lancer une 
,,pîerre sur Tennemî, fondit sur les Khârèzmiens qui ne 
„s'attendaient point à ce coup. Les Uzbèks & lea 
„Tâdjîks , le peuple & les marchands , tiJLtaquèrent les 
^agresseurs: on barricada toutes les issues & les portes 
„de la ville: le carnage dura' jusqu'au lever du soleil, 
„& les Khârèzmiens, poursuivis de tous les cotés, fu- 
irent obligés de se jeter par dessus les murs de cîr* 
„convallation. Il n'en échappa qu'un très-petit nombre 
„qui courut rejoindre Anoûscha & s'enfuit avec lui dans 
„le Khàrèzm. Mais le khan, sachant que cette invasion 
„était l'ouvrage de son frère, & voyant d'ailleurs sa santé 
^s'affaiblir chaque jour plus visiblement, voulut épargner 
„à sa patrie des calamités qui menaçaient de la précipiter 
^entre les mains d'étrangers barbares. Il résolut dono 
,,d'abdiquer la couronne^ & envoya à Bèlkh pour inviter 
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„Soubhân-qouU à venir occuper le trône, ayant fkit 
,,lni-méme le Yoeu d'aHer finir ses jours à la Mecque*^. 

Le faux & soupçonneux Soubhân-qouljr, tirrirë à 
Qarsclîî, envoya dire a son frère qu'il n'osait pas venir 
à Boukhârâ, tant qu'il s'y trouverait. Le khan juste- 
ment offensé de cette méfiance, & dissuadé par les en* 
nemis de Soubhâri-qoulî, voulut révoquer ses démarches; 
maïs d'autres courtisans, intéressés dans le changement 
du souverain, lui firent ufa tableau si séduisant des bé- 
nédictions célestes Su des prérogatives spirituelles qu'ob- 
tenaient ceux qui visitaient le temple de la Mecque & 
le tombeau -du prophète à Médine, qu'Abdoul-axîz sen- 
tit couler ses larmes & ne put résister à la voix de la 
religion (2 7). Il ordonna donc les préparatifs du 
pèlerinage, & se mit en route l'an 1091 (Î690), ac- 
coînpagné de trente mille croyians qui entreprirent avec 
hiî ce voyage de dévotion. Leur caravane fut attaquée 
dans le désert par les Bédouins, & le khan, en cette 
circonstance, fit encore preuve de courage: enfin, après 
avoir couru de grands dangers, il arriva à la Mec- 
que, où il mourut à l'âge de 7 4 ans. 

Outre la piété & la bravoure, ce monarque avait 
encore d'autres qualités non moins recommandables: il 
était généreux, instruit, d*un accès facile & d'une mode* 
ration qui le distinguait éminemment. L'auteur rapporte 
une circonstance, où ce prince combla de bienfaits un 
poëte qui avait écrit contre lui une satire très-virulente, 
& se contenta de lui conseiller de choisir dorénavant 
pour sa verve, d'autres sujets que sa personne. Il écri- 
vait d'un style élégant k orné, k ne se servait point 
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4^ rédacteur (moimschî) pQ\ir s^s dépêççhesi;. il. aimait 
ausiçi lar, s/ç^ci^té; d^s savans &. .de^jPyëtes qa'il répam- 
pensait généreusement, & avait en considération particu* 
4iè$ç- 1^ calf jgr.2kglies ' dant ^il .enipipjait , le^ talcDSr, pour, 
ce. ,forii[>eç:, upe bibliothèque des .plus, beaux manua- 
jcrits Ç2 8])i 

. ,: . .'. . - \^ -XIV, " -. 

Sèyi4 Soubhdn.'ÇOUrli Bèhâ.dir khân. 

lOg.f — 1M4 (1680 — 1702)- 
.-Il 
Après le départ. d'Abdoul-azîz;, Soubhin-qoulî vint 

a! BoukJiàr^. où. il fut proclamé khan (2 9), dans, les 
pren^iers jours du mois Mouharrèm, Tan 109 ( (1680). 
Im média tenaent apr,ès son avènement au trône, il nomma 
gouverneur de Bèlkh, squ fils Iskèndèr- Sultan,, avec le 
tiure dp QMkiiàn. Ce prince, père de Mouqîra -khàn, 
se rendit à son poste; mais après deux ans d'adminisr 
tration, il fut emipoisonné par un confident de Mansoùr- 
Sultan , autre fils de Soubhàn-qoulî (8 0). Le khan 
nomma à la place d'Iskènder, son troisième fils YbM- 
oullah-Sultàn. Cependant Mansoùr qui avait un parti 
puissant dans la ville , fut maintenu dans la dignité de 
Qàlkhàn, malgré la volonté du souverain, (3, i). Au 
bout.de quatre mois (l'an 109 4), il fut , assassiné par 
la trahison de quelques seigneurs qui s'étaient rais du 
parti de Sadîq- Sultan , quatrième fil^s du, khan, & ce 
jeune prince fut proclamé gouverneur, par. le crédit de 
plusieurs émirs Uzbèks qui obtinrent . ensuite sa confir- 
mation- Peu de tems après , il se mit à persécuter 
les assassins de Mansoùr, ce qui obligea plusieurs bègs 
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à se révolter contre . lui, «iscita^ defli gueiycs fe terîiplft 
de désoi*dres toute ia jxrovmoe. ^ 

Au oomt»encei»ent de Taritté* i096 (16*4) le 
Grand - M<!)ngal, Evrènkzèîb (Aiarengzreb), 'envoya tin am- 
bassadeur à Soubhàn-qoulî, avee de ïioheô pïésens ^ uftè 
lettre dans laqtrelle, d'après l'usage ^s douvei*ai»s ttrien*- 
taux, tA lui rendait compte de ses exploits & de ses 
victoires {32). L'objet de oett^ ambassifcde étak d'en*- 
gager le monarque Ù^bèk k combattre, de concert avec 
lui, les Peiisans, et>nemis ée ïa religion & les leurs ett 
particulier, 

A peine le feu de la guerre civile , allumé par la 
conduite imprudente de Sadîq, fut il étouffé dans le 
sang des rébelles, qu'Anoùscha, khan d'Urguèndj, fondit 
sur la Bukharie ^vec «û rage ordinaire, il brûlait & 
saccageait les villages & les villes, rasait les fortereises, 
détruisait les récoltes, & traînait en esclavage ceux qu'il 
ne pouvait pas égorger. Il avait déjà rempli d'incendie 
& de carnage les environs de Boukhàrà, lorsque Soub- 
hàn-qoulî qui ne pouvait plus lui résister, envo/a Tordre 
à son fils d'arriver avec les ti'oupes de Bèlkh. Sadîq 
se mit en marche; mais il sut bientôt par des espions 
qu'Anoùscha avait déjà envahi tout le Khoràssàn, où 
il fesait frapper la monnaie à son coin & se proclamer 
dans les mosquées souverain de ce pajs; que plusieurs 
émirs de Bukharie étaient en pleine révolte à Hicàr 
& à Khoudjènd, & que d'autres à la cour favorisaient 
secrctteraent le monarque de Khàrèam. En cet état 
de choses, il pensa qu'au lieu de courir le risque d'une 
guene incertaine, il valait mieux, pour totit cas, se for- 
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tifier dans sa principauté: il retourna donc a Bèlkh, k 
le khan, abandonné par son fils, chercha du secours ^ 
auprès de Mahmoud -Bî-Atàleq (33) qu'il avait nommé 
gouverneur de la province de Bèdèkhschàn. Arrivé 
avec ;ses troupes, ce général remporta, dans les plaine» 
de Ghèdjdouvân, une victoire complète sur les Khàrèz- 
miens: Anoûscha, à la nouvelle de cet événement quit- 
ta avec précipitation Sèmèrqand & se retira dans son^ 
pays, & Mahmoud, après avoir délivré le pays de l'en- 
nemi étranger, alla contre les émirs révoltés à Krhou* 
djènd, & les força à l'obéissance. Le khan récompensa; 
généreusement les exploits & le dévouement de ce 
général. 

Mais Fexaspératïon du père & les intrigues des 
courtisans préparaient un nouvel orage pour le pays. 
Le khan désirait punir le fils qui l'avait trahi si lâche- 
ment dans le moment le plus critique , fc le sultan qui 
pénétra les intentions . de son père, se mit, de son coté, 
à faire tous les préparatifs pour repousser une attaque; 
il commença par le massacre de ses deux frères inno- 
cens, les sultans Abdoùl-ghànî & Abdoul - qaïyoum , & 
envoya un.de ses confidens à la cour du Grand -Mon- 
gol, pour y négocier une alliance. Ces excès de la 
pai't de Sadîq décidèrent Soubhàn-qoulî à marcher con- 
tre lui: Tan 1097 (1685), il se mit en campagne avec 
une nombreuse aimée , & arrivé à Khàn-àbàd , il lui 
écrivit une lettre pleine de tendresse , dans laquelle 
il l'assurait solennellement de son pardon , s'il se rendait 
à discrétion & venait se jeter entre ses bras. Sadîq 
8*empressa de profiter de ces avances, pour se réconci- 
Utr avec son père: il vint dans son camp, & Soubhan- 
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qouly le reçut avec une cordialité & un attendrissement 
simulés; mais aussitôt qu'ils entrèrent dans la ville, il ordon- 
na de le saisir la même nuit & de le jeter, chargé de 
fers, dans une prison obscure & malsaine. Il fit périr 
tous les complices de sa révolte dans les tourmens les 
plus affreux, & tint son fils renfermé pendant l'espace 
de trois mois: au bout de ce tems ce jeune prince, à 
Tage de 23 ans, fratricide, rébelle & souillé de tant 
d'autres crimes, mourut dans les souffrances & victiiac 
d'une maladie que l'ignorance des médecins avait rendue 
mortelle (3 0). 

Pendant que le khan était occupé à Belkh du 
malheureux différent avec son fils, Anoùscha ne manqua 
point cette occasion pour ravager de nouveau la Bu- 
kharie & porter la destruction & l'incendie jusqu'aux 
portes de la capitale. Soubhàn-qouli envoya contre lui 
Mouhammèd -Djân-Atâleq avec toutes les troupes qu'il 
avait à Bèlkh, & ce général, après avoir battu les hor- 
des rapaces des Khàrèzmiens , rendit la tranquillité au 
pays. Le monarque confirma Mahmoud -Bî-Atàleq dans 
son ancien gouvernement, auquel il ajouta la province 
de Bèlkh: mais en même tems il lui imposa l'obligation 
de soumettre le Bîg Qarà-Altchîn qui depuis sept ans 
était en pleine révolte dans une partie des Bèdèkhschân: 
après quoi il retourna à Boukhàrà avec son petit-fils 
Mouqîm- Sultan, âgé de quatre ans, & sa mère, femme 
d'Iskèndèr- Sultan. Depuis ce tems il s'attacha particu- 
lièrement à cet enfant & consacra tous ses soins à _lui 
donner l'éducation la plus soignée. Mahmoud - Atâleq 
nomma de sa part un gouverneur de Bèlkh, appelé 
Djàn-^Mouharamèd- Atâleq , de la tribu de Yùz, & 3C mit 
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en campagne contre Qarà-AItchîn qu'il asôiégett dana 
NaamjD, line des places foiiies les plus considérables <îe 
Bèdékhschàn C3 5). Le siège dura plusieui-ô mcN®, qpeask* 
dant lesquels le rébelle qui eommuoiquait ^eerefitemcnt 
avec YAr-Bî, gouyeineur de Pjoùzgoùa^ es6ay.a d'opérer 
une direi'sion, en engageant deux fois ce bèg à ravager 
Qandèz & Kèschèm, apanage <ie MahiBoùd. Cependant^ 
après plusieurs assauts, la ville fut prise, & Altcfaîn 
périt en combattant dans la dernière attaque: on lui 
trancha la tète, & elle fut envoyée à Boukhàrà. 

Le khan, rentré dans sa capitale, alla avec toute 
sa famille en pieux pèlerinage à Mèsch'hèd. Lorsqu'il 
fiit du retour, les habitans de Boukhàrà furent éveillés 
pendant une nuit par le bruit des armes: c'était Anoû- 
scha qui, avec sa férocité accoutumée, avait reparu aux 
portes de leur ville. Tout le monde courut aux armes: 
on se battit avec une valeur prodigieuse contre un en- 
nemi nombreux & mieux armé; enfin les Khàrèzmiens 
furent vaincus: ils perdirent beaucoup de monde & la 
plupart de leurs chefs trouvèrent la mort dans le carnage : 
le reste se sauva en désordre sur le -territoire de Khà- 
rèzm. Mais l'esprit turbulent d'Anoùscha, excité par l'a- 
mour & l'habitude du pillage, ne fut point rebuté par 
ce dernier échec : après tant de malheureuses expéditions 
qui épuisèrent son pays & en lassèrent les habitans, il 
songeait encore aune nouvelle incursion en Bukharie, & 
rassemblait des troupcB pour y tomber au printems» Cepen- 
dant, après sa dernière course, les ennemis qu'il avait parmi 
les émirs de Khàrczm, fatigués de son caractère inquiet, 
lui préparaient en secret une funeste catastrophe. Soub- 
hàn-qoulî encourageait tacitement les mécontens, par des 
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promesses de récompense & de protection en cas de be- 
soin^ & un defr fils d^Anoùscha,' nommé Èrènk - Sultan , 
teempa^ dans^ ce complot Anoùscha était déjà sur le ' 
poiint de se mettre en campagne, lorsque les conspirateurs 
réussirent à lui persuader que les Qalmàqs étaient prêts 
à faire ime irruption dans^ le Khàrèzm. D'après leurs 
conaeUs, il confia à Erènk-Sultàn le commandement des 
trxiupes qu'il avait rassemblées, avec Tordre d'aller re- 
pousser* c^& nomades; «nais dès qu'£rènk eut la force 
armée entre ses mains, il s'empressa de servir les con- 
spirateurs, afin de saisir son père & de lui crever les 
jeux avec un fer ardent. Ainsi se termina la carrière 
orageuse du prince qui, par son édition de Touvrage 
<il'AboùI-gJiàzî, avait rendu un si grand service à l'his- 
toire. Monté sur le troène <le son père, Erènk-Sultân 
se refusa aux conseils des émirs vendus à Soubhàn-qoulî, 
lesquels l'engageaient à, rester en bonne intelligence avcQ 
ce monarque: il les exila même tous, & plusieurs d'entre 
eux vinrent chercher un asyle à Boukhàrà* 

Soubhân-qpulî, d'après la promesse donnée à Tam- 
bassadeur d'Evrènkaèib , envoya Djàn - Mouhammèd-BÎ , 
gouverneur de Bèlkh , avec une armée considérable , pour 
envahir Iç Khoràssàn. Ce général y fit la guerre d'a- 
près le. droit de gens en vigueur chez les Orientaux: 
il brûlait & saccageait tout ce qu'il rencontrait sur son 
chemin, emmenant les femmes & les enfans en escla- 
vage. La. place, la plus importante qu'il avait occupée 
dans cette province, était Bàlà-*Mourghâb(36): maïs en 
même tems que les armes des Boukhares obtenaient 
quelques succès sur le territoire ennemi, Erènk-Sultàn 
choisit ce moment, où la ville de Boukhârà était sans* 
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troupes, pour dévaster leur propre pays & ^n attaquer 
1« capitale, Sonbhàn-qoulî se troura dans une position 
extrêmement embarrassante: il expédia un courier dans 
le Bèdèkhschân pour appeler le seqours de TAtàleq, & en 
attendant il se défendit pendant dix jours avec la plus 
grande vigueur. À l'arrivée de ce général, une bataille 
des plus meurtrières eut lieu sous les murs de B^ukhâ- 
râ: les Khàrèzmiens furent battus & mis en déroute: 
TAtaleq les poursuivit jusqu'aux frontières & fit un grand 
nombre de prisonniers. Après la guerre , difFérens bègs, 
peu satisfaits de la reconnaissance du khan qui répan- 
dit tous ses bienfaits sur l'Atàleq, arborèrent l'étendard 
de la révolte sur plusieurs points du royaume. Mahmoud 
alla pour les combattre , les fit prisonniers fe les amena 
à Boukhàrà, où il ajouta un nouveau prix -à ses vic- 
toires, en obtenant leur pardon du souverain qui ne pu- 
nit que leur chef principal. 

En même tems le parti de Soubhàn-qoulî à Ur- 
guèndj , soutenu secrettement par lui , réussit à y opé- 
rer une révolution faveur de ce monarque. Erènk* 
Sultan, au retour de sa malheureuse expédition , fut em- 
poisonné par les amis du khan de Boukhàrà, & ceux- 
là, ' ayant augmenté leur parti de nouveaux adhérens, 
envoyèrent, en 1099 (169 0), une députation à Soub- 
hân-qoulî, avec offre de battre la monnaie & de faire 
le khoutbè en son nom, pourvu qu'il voulût leur don- 
ner un gouverneur de son choix. Le khan nomma à ce 
poste Schahniyàz-Ischik-Aqâ, & par cette suite de me- 
nées obscures, il réduisit en province , le pays contre le- 
quel il n'avait pas assez de force pour se défendre (3 7). 
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•'L'an 1002 (1693) Ahmed, Oésar de Rofrm, ^- 
,,Toya en ambassade à Soubhân-qoulî, un des seigneurs 
„dc sa cour, nommé Moustafa-Tchâvousch , avec de ri- 
„ches présens, consîstans en chevaux arabes, difFérens 
,,bijoux de prix, beaucoup de belles étoffes & autres 
,,objets magnifiques, dignes d'un grand souverain. Vers 
„la même époque arriva aussi un ambassadeur du pajf 
^appelé Qerîm qui fait partie du Khatay (ou de la Tar- 
,,tarie Chinoise). Ce dernier venait pom- annoncer au kh^n 
,,que leur pays étant habité par des musulmans & des 
3,klolàtres mêlés ensemble, ils avaient entre eux des dif* 
^,(érens pour cause |de religion, & que les musi;ilma,ns, 
5,en dépit de leurs adversaires, avaient recon^u la su- 
^prématie du khan de Boukhàrâ, & l'avaient fait pxor 
„clamer dans les mosquées, souverain de cette contrée. 
„Un troisième ambassadeur qui vers ce tems yint à Ip 
„cour du monarque Uzbckj fut un envoyé de Mou^iaiç- 
„méd-Amîn, khan de Kàschghèr: il avait la mission 4fi 
^représenter au khan que les Qerghîz infidelles s'étant 
jjcmparés de ce pays, Mouhamraèd-Amîn s'était mis sous 
,5la protection de Soubhàn-qoulî, avait fait faire le khout- 
„bé & le sikkè au nom de ce souverain, & implorait 
„son assistance. Ces trois ambassadeurs furent admis 
„le même jour à Taydience, où chacun d'eux présentai 
„ses lettres & fut traité conformément à son grade 
,5& à son importance. Il est digne de remarque 
.,que depuis l'établissement de Schèibànî en Boukharie 
„& avant le règne de Soubhân-qouU, jamais les amb?is- 
„sadeurs d'Istàmboûl qui est la capitale de Roûm^ & 
„ceux de Qerîm, pays dépendant de la Chine, ne 8oqt 
„venus à la cqiur de Boul^àrà, circonstance qui pn>u* 
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„ve Fa puissance de ce monarque, & la considération:- 
„qu'il s'était acquise auprès des autres souverains (38)**» 

Encore en 10 9 9, après la mort de Mouhammèd- 
Djâvèm (Djàn?), gouverneur de Bèlkh, le khan s'étant 
rendu en personne dans cette capitale, en avait confié 
le gouvernement à Mahmoùd-Bî-Atâleq , auquel il avai( 
donné le iitrc hononûque d^Oumdètou'l-dèvIètj ou "le sou- 
„tien de Pempîre." Ce général protégeait vigoureuse- 
ment la justice & Tordre public, & par là il déplut 
aux IJzbèks, toujours turbutens & accoutumés à exercer 
impunément leurs violences* Sous son administration, 
f agriculture parvmt aussi à un état très-florissant, & eu 
J)eu de tems on eut à Bèlkh une telle abondance de blé 
•qu'une charge de froment (khèrvdr) se vendait à quar 
rante tènguè(3 9>. Cependant Mahmoud a fait toujours 
à faire ces petites expéditions que la nature de la cour 
stitutîon des pajs orientaux, provoque ordinairement en 
pleine paix: il vainquit & punit Yâr-Bî, gouvernem* de 
Djoùzgoûn, qui s'était approprié les mines de Bèdèkh- 
schânj mais bientôt il s'attira des ennemis plus dange- 
reux. Les seigneurs Uzbèks de Bèlkh, jaloux de sa 
faveur à la cour, & détestant sa justice & son impar- 
tialité , convinrent entre eux de l'éloigner du gou^ 
vernement. Afin de le rendre odieux, ils s'avisè- 
rent d'^envojer des bander de voleurs dans les environs 
de la ville, pour y exercer des ravages, des rapines & 
des meurtres. Malgré son activité-, i'Atâleq ne put ja.- 
mais atteindre les malfaiteurs, parce qu'ils reparaissaient 
sur plusieurs points en même tems : il écrivit donc à 
Soubhâivqoulî que, pour tranquilliser les esprits, il fal- 
lait absolument qu'il envoyât à Bèlkh son petit - fils- 
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Mouqîm; maïs le khan ne voulut point accéder à sa 
prière, & répondit que ce prince était encore trop jeune 
pour gouverner. En attendant, les ennemis de TAtàleq 
se déclaraient chaque jour plus ouvertement^ & les ini- 
mitiés entre les . deux partis parvinrent au point qu'il dut 
se renfermer ' dans la citadelle. Les Uzbèks firent alors 
sortir du monastère des derviches, un certain Khôdja- 
Sâlih, né dune fille de Nèdir-khân, & le placèrent sur 
le trône : ils écrivirent ensuite à Soubhâù - qoulî des . 
plaintes contre TAtidetf, & ce khan^ enclin à la ^ 
méfiance, accueillit avec empressement les accusations. 
Il répondit même aux émirs de Bèlkh, en approuvant 
toutes leurs démarches, & dans sa lettre il s'exprima avec 
violence sur le compte du gouverneur* Les émirs, en- 
hardis par ces dispositions du souverain, cherchèrent à 
nuire plus efficacement à leur ennemi : ils engagèrent les 
tribus sauvages qui occupent les montagnes du Bèdèkh- 
schàn (Koûhistdn) ^ à faire des courses sur Qandèz , apa- 
nage del'Atâleq, pour y exercer leurs brigandages. Mah- 
moud, ayant reçu la nouvelle de ces désordres, confia 
son poste de Bèlkh à deux de ses amis, & sortit de 
la citadelle pour se rendre dans le Bèdèkhschân; Le 
khan apprit bientôt que l'Atàleq avait abandonné le sort de 
la ville aux révoltés, & qu'il ne s'occupait que des aflfai- 
res de sa province: il en fut irrité & résolut de punir 
les deux partis. Il rassembla donc une armée de deux* 
cents mille hommes & passa le fleuve Amoù, ayant en 
vue deux ennemis : le sultan SaUh qu'il regardait comme 
un usurpateur, & Mahmoud qui avait encore la citadelle 
en son pouvoir & qu'il supposait être rebelle à ses or- 
dres. En arrivant devant Bèlkh, il fit occuper tous les 
passages, afin d'empêcher que l'Atàleq n'apportât • du, M- 
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cours aux assiégés; mûîs le sultan Sâlîh, effrayé du pé- 
ril où il se trouvait, écrivit à Mahmoud qu'il n'avait 
jamais cherché à le supplanter dans le gouvernement; 
qu'il n'était monté sur le trône que par la volonté des 
habîtans; qu'en conséquence il devait à présent employer 
tous ses moyens pour les soustraire à la vengeance san- 
guinaire de Sèubhân-qoulî : il priait donc l'Atâleq de se 
réconcilier avec lui & de venir au secours de la ville, 
inenacée d'un carnage. Mahmoud, indigné de l'injustice 
du Ithan qui ne voulait point reconnaître la pureté de 
ses intentions, partit de Qandèz, accompagné de soixante* 
dix hommes qui lui étaient dévoués & dans trois jours il 
arriva à Bèlkh, malgré les précautions prises par Sou* 
'fehân-qoulî pour Pen empêcher. Ili entra dans la citadel* 
'le, où les hiabîtaïis & les émirs eux-mêmes le reçurent 
avec joie, parce que le souverain de Boùkhârà avait 
amené avec lui les troupes rapaces "des Qazaqs, des 
„Qarâ-qaIpaqs & d'autres tribus inconnues, " qui étant eil-^ 
'trées dans la ville, y commettaient des excès innouis». 
X'Atâleq, profitant de cette exaspération des habitais 
contre Soubhân-qôulî, les engagea à se défendre à toute 
outrance, & déploya dans ce siège toute la force de 
son génie & de ses talens militaires. Dans les com- 
bats, qui se donnèrent, il obtînt des avantages mar* 
quans sur la muFtitude indisciplinée que le khan com- 
mandaft, & les Boukhares eux-mêmes augmentaient le 
courage désespéré des assiégés, en fesant subir les plus 
infômes supplices à tous leurs prisonniers. Enfin Mah- 
moud, après avoir tué beaucoup de monde à renneini, 
lui porta un coup décisif: il engagea les Turkmèbs, les 
'Bédouins Çdardb) & les autres hordes nomades de ces 
provindcs, à tomber la. nuit Sur le camp de Soubhân- 
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<Ioulî, &' a lui enlever toua les chevaux & les cha* 
meaux , ce qu'ils exécutèrent ponctuellement. Le khan, 
se voyant réduit à rextrémitéy proposa la paix: on sti- 
pula donc qu'il évacuerait la ville dans l'espace de trois 
jours, & qu'il n'j reviendrait plus à la tête d'une armée. 
On xîonclut avec Mahmoud un traité à part, dont la 
clause était que Soubhan-qouli repasserait incontinent le 
fleuve, sans aller troubler la tranquillité du Bèdèkhschân. 
Réconcilié de cette manière avec son souverain, l'Atâ- 
leq retourna à Qandèz, i)il il redevint le plus zélé dé- 
fenseur de sa cause*. 

Le derviche, qui avait été placé sur le trône, fut trop 
fkible pour tenir d'une main ferme les reines du gouvernement 
au milieu d'une population légère & turbulente, & les ré- 
voltea éclatant bientôt sur plusieurs points de la pro* 
vince, l'anarchie affligea toutes les classes des habitans*. 
L'Ataleq qui connaissait trop bien le caractère de son 
maître, n*osa lui-même aller à Boukhàrâ; mais il fît 
partir pour cette ville deux de ses amis, Schâhniyâz & 
Adil-Bî,. avec la proposition que, si le khan voulait lui 
envoyer le sultan Mouqîm , il saurait rendre à ce prin- 
ce le gouvernement de Bèlkh. Soubhàn-qoulî, toujours 
méfiant , exigea comme preuve de réconciliation , que 
Mahmotid s'emparât d'abord du sultan Sàlih. Conformé- 
ment à ses désirs, ce général partit pour Bèlkh & s'assura 
facilement de la personne de ce prince; mais apparemment 
pour le soustraire à la discrétion dangereuse du khan, 
il le fit transporter, avec toute sa fortune, dans Tin- 
dbustan,. en l'accompagnant de marques de respect & 
d'amitié.. 
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Ainsi Monqîm vint à Bèlkh, Tan 110 9, en qualité 
<îe Qâlkhàn. Son grand - père lui donna pour gouver- 
neur, Atdleq^ ce même Adil-Bî, & nomma Schâhnijrâzi 
son visir ou Divan - bègul. Ces nouveaux favoris ^ 
oubliant qu'ils devaient leur existence & leur élévation 
à Mahmoud, réussirent en moins dun an à l'exclure 
entièrement des conseils de Mouqîm, & se liguèrent avec 
ses ennen\is implacables, la maison Qoùrma-Bîg, Mah- 
moud s'en plaignit au jeune prince par une lettre, dans 
laquelle il lui reprochait soiî «peu de confiance ; mai^ 
il n'en reçut qu'une, réponse év^siV'e ; chargée de 
complimens hyperboliques. Alors il résolut de se rendre 
justice par soi-même: il rassembla, des troupes & marcha 
sur Bèlkh pour punir ses ennemis & les deux ingrats* 
Lés Qoùrma préparaient aussi des troupes, & une guerre 
civile était; sur le 'point d^éclater, lorsque Schàhnijàz, lé 
vîzîr de Mouqîm, mourut subitement. Adil-Bî perdit, 
par la mort de cet intrigant , son crédit auprès de son 
'maître, fe sa chute entraina celle du parti des Qoùrma 
qui se virent abandonnés par leurs satellites. Ainsi la 
paix se rétablit entre eux, & l'Atâleq r^ourna dans le 
Bèdèkhschân, bien décidé de ne plus se mêler des affai- 
res de Mouqîm qui lui témoignait toujours une craintive 
froideur. 

Cet essai du gouvernement de Mouqîm ne fut pas 
lieureux: enhardis par sa jeunesse & par l'éloignement 
du sage & vaillant Atâleq, les différens vassaux, magis- 
trats & hommes en crédit , se soulevaient l'un après 
Tautre, armaient dés troupes pour leurs querelles per- 
sonnelles, fe remplissaient le pays de désordres & de 
guerres civiles. Je passe sur ces petites dissentions , 
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(Fautant moins importantes qu'elles n'affectaient qu'uner 
province du rojy'aurae: leur récit d'ailleurs ne serait 
qu'une répétition continuelle & monotone des mêmes 
événemens: & ce qu'on a vu de faits de ce genre danis 
le cours de cet extrait, est plus que suffisant pour don^ 
ner une idée de la forme du gouvernement des Uzbèks» 
Je me suis plutôt attaché à retracer en détail tout 
ce qui se rapporte à Thistoire de Mahmoud- Bî-Atàleq, 
car il est aussi juste qu'intéressant, de faire sortir de 
l'oubli la mémoire d'un grand homme dont nous igno»* 
rions même l'existence^ 

Par la suite de ces înîmîtîés des partis , .de ces 
guerres de famille à famille, la ville où résidait Mouqîrn 
fut bientôt en état de siège, & pour comble de malheur, 
les Persans du Khorâs^àn profitèrent de ces troubles, 
pour faire une invasion dans la province, & s'avancer 
jusqu'à Mèjmènè & Djidjèktèv, Alors ks amis de l'or- 
dre public écrivirent à Mahmoud , pour implorer soh 
secours.^ Ce général arrivé inopinément devant Bèlkh, 
attaqua les partis qui se fesaient la guçrre, & les disper- 
sa dans un clin d'oeil; & ceux qui l'invitèrent à venir, 
se présentèrent chez Mouqîrn pour lui demander pardon 
de , la démarche* qu'ils avaient faite sans son autorisa- 
tion, dans la seule vue de rendre la tranquillité au pays. 
Le prince, content d'être ainsi délivré du siège, reçut 
FAtâleq avec des marques de considération & d'amitié, 
à' lui fit des présens magnifiques* Ce général, après 
avoir balayé la province des rébelles & chassé les ennemis 
qui l'avaient envahie, revint couvert de lauriers & accompa- 
gué des bénédictions des habitans, dans sa ville de Oandèz. 
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^'Mahmoud, dit l'auteur, possédait un courage an 
„delà de toute expression: il ne craignit pas d'entrer 
,,tout seul dans la ville, déchirée par les discordes de 
9,deux partis qui étaient également ses ennemis mortels: 
„& sa présence seule suffit pour les désarmer. Nous 
„ayons vu auparavant qu'il défendit Bèlkh pendant vingt- 
„un jours, contre une armée de plus de deux-cents 
,,mille hommes que Soubhàn-qoulî y avait amenée, & 
,,qu'il sauva cette cité célèbre de la rage d'une solda- 
,,tesque effrénée. Il embellit encore cette grande vic- 
,,toire par sa modération, en empêchant les habitans 
,,qui brûlaient du désir de venger leurs souffrances sur 
„les Boùkliares, de les surprendre dans leur retour^ 
,,On doit aussi <:ompter pour une des plus brillantes 
^victoires de ce général, <îelle qu'il remporta sur'Nèdir- 
„Turkmân, chef puissant de Iribus innombrables, qui 
„fut vaincu & tué dans l'espace d'une heure; mais son 
,,plus beau triomphe fut, «ans «doute, <:elui où sans effu* 
„sion de sang, il détrôna et envoya dans Tlndoustan le 
,,«ultan Sàlih qui régnait déjà depuis deux ans & demi. 
„Un des iîls du khan ayant été enlevé par la tribu de 
„Qonkràt <jui possède la ville de Tèrmouz, Mahmoud, 
^nonobstant que ces Uzbèks fussent ses ennemis les plus 
^acharnés, alla parmi eux, y passa un mois & n'en sortit 
„qu'après avoir délivré le prince. Aux talens d'un grand 
^général, il joignait encore les qualités d'un vaillant héros. 
„Plus d'une fois dans les moments décisifs, il fondit à la 
„tète de quelques centaines de soldats, sur le centre de 
„rarmée ennemie, & ne revint jamais sans avoir remporté 
„la victoire: dans ces occasions les ennemis eux-mêmes, 
^étonnés de son courage, ne pouvaient s'empêcher de l'ad- 
„mirer. Le tems qu'il n'était pas à la guerre, il le pas- 
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^^sait dans la société des gens des lettres & des savans 
„qu'il affectionnait particulièrement; il n'était pas lui* 
„Tnèrae sans instruction & possédait une assez belle écri* 
„ture. Jamais les malheureux & les victimes de Top- 
„pression ne le trouvèrent sourd à leur plaintes, & au* 
,,cune considération ne put ni détourner ni, ralentir sa 
^Justice. Outre ces vertus, il se recommandait encore 
„par une piété exemplaire, & avait beaucoup d'amitié pour 
„un homme dune grande sainteté &•' profond théologue, 
„nommé Sôfî Hàdjdjî-AU. C'est encore à lui que nous 
^devons le bonheur d'avoir sur le trône de Bèlkh le 
^souverain régnant aujourd'hui (en 1712), notre seigneur 
„Aboù- Mouzèflèr Mouqîm-khàn." 

Vers la même époque on recjut de Boukhârâ la 
nouvelle de la mort de Soubhin-qoulî, arrivée dans les 
premiers jours de la lune Rèbî-oul' èvvèl, l'an 1114 
(170 2) de l'hégire. Il avait gouverné la province de Bèlkh 
pendant 23 ans, & régné 31 ans à Boukhàra. Avant 
de mourir il exprima un vif regret de ne pas pouvoir 
embrasser Mouqîm qu'il aimait beaucoup, & qu'il dési- 
rait avoir pour successeur. 

Quoique ce prince fut personnellement brave, on 
voit assez qu'il n'avait absolument aucun talent militaire. 
A un caractère faux & intriguant, il sut allier une grande 
dévotion & une stricte observance des pratiques religieu- 
ses. Il témoignait une considération particulière pour 
les derviches & les théologues, avec lesquels il se plai- 
sait à discuter les plus profondes bizarreries de la théo- 
logie musulmane. Il admettait aussi dans sa société des 
poëteSi passait Yolontlers son tems avec eux, & récom- 
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pensait généreusement toutes les flatteries rimées. Dans 
ces séances, son amusement le plus farori était Timpro- 
TÎsation (4 0). D'ailleurs toujours très-généreux & ai- 
mant le faste, il construisit plusieurs palais magnifiques 
& des mosquées élégantes: il fut aussi le fondateur d'une 
des plus belles académies, Mèdrèssè^ de Boukharâ. Après 
sa mort les seigneurs Uzbèks de cette ville, placèrent 
sur le trône son fils » encore mineur, nommé Oubèld- 
oullah Bèhadir-khân. 
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:': TROISIÈME PARTIE. 

XV. 

Oubèid-ouîlah Bèhddir khdn IL 
^ 1114 — (1703 — ). 

Deux jeunes princes, hautains & sans expérience , 
occupèrent, après la mort de Soubhân - qoulî, les trônes 
de Boukhàrà & de Bèlkh. Mouqim- Sultan qui prît de- 
puis le nom d'Aboù-MouzèfFèr, fâché de ce que son ab- 
sence de la capitale au moment de la mort de son grand 
père, lui avait fait manquer la souveraineté, crut que 
c'était à Oubèid-oullah , comme le plus jeune des deux, 
à faire le premier pas, pour ouvrir les relations ami- 
cales entre les deux royaumes. Il se refusa donc aux 
représentations des seigneurs de sa cour qui, craignant 
que cet oubli de l'étiquette n'amenât une rupture entre 
les deux princes, lui conseillèrent d'envoyer une ambas^ 
sade à Boukhârâ, pour complimenter le khan sur §on 
avènement au trône. Ce ne fut qu'après cinq mois qu'on 
obtint de Mouqîm qu'il écrivît à Oubèîd-ouUah une let- 
tre de condoléance, à l'occasion de la mort de Soubhân- 
qoulî, & le jeune khan, offensé du peu d'empressement 
qu'y mettait le prince qu'il regardait son vassal, reçut 
avec mécontentement cet hommage tardif. Après cette 
première avance, le Qàlkhân de Bèlkh se décida à écrire 
une seconde lettre de félicitatîon, dans laquelle il traita 
Oubèid-oullah sur un pied d'égalité, sans employer au* 
cune expression qui annonçât son infériorité ou sa dé- 
pendance. Le jeune khàn reçut fort mal les ambassa- 
deurs porteurs de cette lettre, & malgré qu'ils eussent 
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Tordre de retourner sans délai, il les retint environ 
six mois à Boukhàrâ. Il employa ce tems à rassembler 
une armée considérable, avec laquelle il marcha contre 
son vassal: arrivé à Qarschî, il congédia les ambassa* 
deurs qui revinrent à Bèlkh avec la fâcheuse nouvelle 
d'une rupture. Mouqtm convoqua son conseil dans le- 
quel on décida que, dans les circonstances présentes, il 
n*y avait d'autre ressource que celle de tâcher d'attirer' 
le vaillant Mahmoud -Bî dans le parti du Q\lkhàn. 
Khôdjambirdî, Atàleq de Mouqîm, fut le premier de cet 
avis , & insista pour que sa charge fût conférée à Mkh* 
moud, persuadé comme il était', qu'un emploi aussi ho* 
norable ne manquerait point de décider ce général à em* 
brasser la cause de son maître. Son opinion fut adop- 
tée par le prince qui nomma Khôdjambirdî, gouverneur 
de fa province de Ghoùr, & envoya une députation , 
chargée d'offrir sa place à Mahmoud. Oiibèid'- oullah 
de son coté ne négligea point de solliciter l'adhésion de- 
ce grand général à son parti, & les envoyés de deux 
princes arrivèrent le-mème jour à Q^tndèz: mais Mah- 
moud qui avait pris tant de peine pour placer Mouqîm 
sur^lè^ trône de Bèlkh; qui l'aimait avec tendresse, & ne 
pouvait supporter que des intrigues de cour le privas- 
sent si longtems de l'influence qu'il désirait exercer 
sur lui, n'hésita point dans le choix: il accepta les 
présens du Qàlkhân avec les symboles de sa nou- 
velle charge, & partit pour Bèlkh, accompagné des trou-* 
pes de sa province. Les principaux habitans de cette 
ville sortirent à sa rencontre jusqu'à Khoulm-Bilùk qui 
en est éloigné de deux journées de marche, & il fut re^u 
par Mouqîm avec les plus grands honneurs. Sa conduite 
en cette occasion fut d'autant plus sage &. louable, que 
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le poîd de son nom fortifia tout • d'un coup le parti plus 
faible , & ramenant TéqulUbVe , empêcha une guer* 
re civile qui était sur le point d'éclater. En effet, 
quoique le jeune & impétueux souverain de BDukhirà 
s'opiniitràt à poursuivre son- entreprise, ses généraux 
parvinrent à le dissuader de faire une tentative quel* 
conque contre l'adversaire que la présence de ce héros 
& le secours de ses trx)upes, avaient* rendu formidable. 
Le khan retourna donc à Boukhàrâ, & pour cette fois 
la tranquillité du pays ne fut point troublée. 

Oubèid n'étant pas en état de tenir en rase cam« 
pagne contre les forces de BélkhV chercha à inquiéter 
& à ravager cette province par des incursions partielles. 
Dans cette intention il y envoya, en 1116 (1703), un 
corps de maraudeurs qui s étant portés sur Khàn-àbàd 
commencèrent à y comtnettre des brigaïîdages , ce qui 
obligea Mouqîm' de donner' le commandement des troupes 
à Mahmoud , & de' l'envoyer pour les réprimer. Le 
jeune Abdoullah - Bî , frère de ce général & nommé à 
sa place gouverneur de Bèdèkschàn, brûlant du désir 
de signaler sa bravoure contre les agresseurs, voulut 
accompagner l'Atàleq dans cette expédition, malgré les 
instances du Qilkhàn qui l'engageait à se rendre à son 
poste; Malheureusement, tandis que son frère poursui- 
vait les Boukhares, Abdoullah tomba tout seul entre les 
mains des maraudeurs de la tribu de Qonkràt qui le 
tuèrent, ne sachant point qui il était. Mahmoud, à son 
retour à Bèlkh , voulut tirer une vengeance éclatante ^ 
de ces Turks qui s'étant depuis quelques années établis 
aux bords du Djîhoùn, ne cessaient d'inquéiter les habi* 
tans de la province par leur brigandages continuels. Il 
obtint la permission de Mouqtm d'aller punir cette horde ra* 
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pace, & après trois jours de marche, il arriva à l'endroit, où 
la tribu de Doùrmân occupait le fort Qoùbâdiyàn. Ces Turks 
refusaient ouvertement d'obéir au souverain de Bèikh, & 
souvent unis aux Qonkràts, fesaient des courses sur son 
territoire. Mahmoud voulut donc commencer par les 
soumettre; mais leurs chefs apprenant la marche de ce 
général, allèrent à sa rencontre & remirent entre ses 
mains les clefs de leur forteresse. L'Ataleq, après l'a- 
voir . occupée, y laissa un gouverneur pour Mouqîm, & 
passa le fleuve pour continuer sa route vers les pays 
des Qonkràts qui, à son approche, abandonnèrent leurs 
demeures & se retirèrent derrière leurs huttes, avec tous 
leurs biens. L'ordre de les charger étant donné , un 
grand nombre de ces Turks périt en combattant auprès . 
de leurs bagages: le reste échappant au glaive des 
vainqueurs, se sauva dans les montagnes. Les troupes 
s'emparèrent de tout ce qu'ils possédaient; mais l'Atâleq 
rendit généreusement la liberté aux femmes & aux en- 
fans de ces nomades: après quoi il se mit à poursuiv* 
re les fuj^ards, pénétra jusqu'aux endroits nommés Tènki- 
Dîvân & Bèndi-Harèip, & extermina les Qonkràts par- 
tout où il put les atteindre. Il choisit ensuite pour son 
quartier général le fort Kâkâî, d'où il enroya des dé- 
tachemens dans toutes les directions, pour s'assurer si 
quelques restes^ de cette horde ne se cachaient pas en- 
core dans les montagnes, & ne quitta cette contrée 
que lors qu'il les eût détruits ou chassés entièrement. 
A son retour à Beikh, il fut récompensé magnifiquement 
par Mouqîm qui fit revêtir tous ses compagnons d'armes, 
de riches robes d'honneur. 

Dans la même année Oûtkân-Bî, gouverneur de 
Hiçâr, s'étaut révolté contrp le khan de Boukhàrâ, 
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Rahîm-Bî, son Atâleq, & Ma*6Soùm-Bî, son Dîvân-bêgut 
ou visir, reçurent l'ordre de marcîher contre ce rébelle. 
Ces deux généraux tâchèrent d'abord de se réconcilier 
avec TAtâleq, & envoyèrent leurs affidés pour l'assurer 
que l'incursion des Qonkrâts , qui avait coûté la vie à 
son frère, s'était faite à leur insçu & sans aucune insti- 
gation de leur part: ils le priaient donc d'oublier le 
passé pour être dorénavant de bonne intelligence, & 
rinvitaient à leur accorder une entrevue amicale sur 
une petite île du Djîhoùn , nommée Ortâ - Erèl , où 
ils désiraient délibérer ensemble sur quelques affaires 
qui concernaient les deux pays. Mahmoud se disposait 
déjà à partir , lorsque Mouqîm l'en détourna: il tâcha 
de lui persuader que ces avances de la part des Bou- 
khares n'étaient qu'un masque trompeur dont ils cou* 
vraient des desseins de la plus noire trahison, & qu'au 
lieu de s'exposer à leur perfidie, il fallait plutôt les sur- 
prendre devant la ville de Hiçâr qu'on savait déjà 
qu'ils avaient investie. L'Atâleq goûta ce conseil & 
après avoir reçu les ordres de Mouqîm, il marcha sur 
Hiçàr avec une armée d'élite. Les Boukhares furent 
consternés de son apparition inattendue: ils livrèrent 
une bataille à ses troupes , furent défaits complète* 
ment, & dans leur déroute, poursuivis par l'Atâleq & 
le rébelle Oùtkân-Bî qui sortit de la citadelle, ils 
perdirent tous leurs bagages: on leur fit un grand 
nombre de prisonniers, & il ne se sauva de leur armée 
que quelques faibles débris qui gagnèrent le territoire 
de Boukhàrà. 

Après cette victoire qui réjouit beaucoup Mouqîm, 
Mahmoud se rendit à Qandèz, où quelques affaires im- 
portantes demandaient sa présence. A peine y fut-il arrir 
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qu'il tomba gravement malade des fatigues & des in- 
tempéries de Tair, ce <iui l'obligea de garder le lit pen- 
dant quelque tems. Sa maladie causa dans tout le paya 
une douleur d'autant plus grande, que des bandes de bri- 
gands, mettant à profit cette circonstance, commencèrent 
à itifester les provinces d' Ischikmish & de Tàlqàn, .& à 
y commettre les plus grands excès. Mahmoud à peine 
rétabli, malgré la défense que lui avaient faite les mé- 
decins de monter à cheval, marcha contre les pillards 
des campagnes, & en peu de tems rendit la tranquillité 
à ce pays. De là il retourna encore une fois à Qan- 
dèz , où il apprit ,qu*à cause des dissentions survenues 
dans la tribu de Yoùz qui possède Hiçâr, Oùtkân-Bî 
avait été chassé de cette ville, & que les habitans 
s'étant soumis à Oubèid , ce prince en avait confié le 
gouvernement à deux de ses courtisans. Mahmoud 
envoya proposer à JVIouqîm que, s'il voulait conférer le 
gouver^nement de Hiçâr à Dèrvîsch- Qoùsch-bèguî (4 1 ), fils 
de son Dîvân-bèguî ou vizir, ce jeune homme saurait 
s'emparer de cette ville & la réunir ,à la principauté de 
Bèlkh. Mouqîm adhéra .à cette proposition, & Qoûsch- 
bèguî (ou le grand- veneur) se mit en marche en 1116 
(1704—170 6). Vers ce tems j'Atàleq revint à Bèlkh, 
& bientôt on apprit la joyeuse nouvelle que Qoûsch - 
Bèguî était entré à Hiçâr, & qu'après en avoir chassé 
les autorités boukhares, il s'en était constitué gouverneur 
pour Mouqîm -khàn (42). 

FIN.' 
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Notes. 

(1) Ce titre aîgnîfie littéralcTient: Manuel dhistoi^ 
rc à tnsAgt de Mouqim^khàn^ ou Mémorial de Mou^ 
qun-khdn. L'ouvrage a^ant été composé par Tordre 
de ce prince & pour son usage , l'auteur l'a intitulé : 
Tèzkirèt Mouqlm-khdni; mais j'ai traduit ce titre 
par celui d!ffistoire de la Grande Bukharie, 
parce qu'il énonce plus positivement le contenu du livre. 

<2) Dans la ti-anscrîption des mots persans & 
turks. j'ai survi l'orthographe deViguier (Elémens de la 
Grain. Tur. &c.) ^ & celle de M. Langlès, Jes seules 
pi-opres à rendre les sons de ces langues , avec une 
certaine exactitude; mais j'ai conservé aux noms propres 
la proncjnciation qu'ils ont dans les pays auxquels ils 
appartiennent. Ils est certain qu'en voulant rectifier la 
prononciation de quelques noms, corrompu^, dans l'usage 
ordinaire, on n'a fait que les estropier d'une autre ma- 
nière: c'est ainsi qu'on écrit aujourd'hui Timour & 72- 
mour Giirkan ou Kourkan^ nom que tous les Orientaux 
prononcent Tèimoûr Gotaèkàn, ou Gïlrèkiân. Cette pro- 
nonciation, consacrée par l'usage, est très- correcte dans 
son principe, car le nom Tèimoitr, d'après les écrivains 
orientaux, doit signifier le fer; or, ce métal s'appelle 
en turkman dèimoûr ^ & en djeghatày tèimoûr-. les Otto- 
mans écrivent ce mot Dèmûf ^ & ils le prononcent 
dèmîr. On doit ranger parmi les noms corrompus de 
cette manière , Ferdoussi , pour Firdèvsi; Ibn Khilcan , 
pour Ibn KJtallègân; Babor, pour Bdboiir ou Bàbèr; Samar* 
cande, pour Sèmèrcande; Balkh^ poux Bèlkh;Bokharaj pour 

10 
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Boukhârâ; /iurengzeb^ pour Evrènkzèib; Zouzeni & Zuzê- 
niusj pour Zèvzenii ou Zàwzènii; Mer ou pour Merv; 
Khovarezm & Khariziriy pour Khàrèzm; &c. &e. 

(3) Histoire générale des Huns, &c. T. IV, p^ 
436 ^-437. 

(4) C'est rEmîr-Haïdèr, souverain actuel de Bou- 
kharie^ qui a fait présent de ce manuscrit a S. £x. M. 
Je Conseiller d'Etat actuel Négri qui était à la tète de 
cette mission. M. le colonel Baron de Meyendorff qui va 
bientôt publier son roj^age en Bukbarie , le tient de 
M. Négri. 

(5) Je Tappelerai dorénavant simplement Sehèibd^ 
ni-khdn^ à l'exemple de notre auteur: comme il 
n'est point ici question de Schèibànî , frère de* Bàtoû , 
dont la dynastie des Uzbèks tirait son origine, cette 
abbréviation ne peut donner lieu à aucune ambi- 
guité. Je ne^ l'appelerai point Schaïbck {Schèibèg}^ 
comme on le fait ordinnairement, car ce mot n'est qu'u- 
ne corruption de Schâh - bakht , sobriquet ijaqab) de 
Schèibànî-khàn. Aboùl- ghâzî rejeté constamment cette 
forme vicieuse qui ne présente aucune signification, & 
le nomme toujours Schâh- bakhl. 

(6) Pour l'intelligence de cette discussion je trans- 
crirai ce passage de hi Bibliothèque Orientale (voyez 
V. Schaïbek) : 

"Schaïbek Khan eut pour successeur Conschan* 
„gi Khan qui était le plus noble & le plus puis- 
j,awit seigneur dea princea Uzbèks, & régna 28 ana^ 
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,,Cc fut sous le régne de ce prince que Mir BabDr (J?) 
,,& Ahmed Esfahani vinrent, Tan 918, sur le âtuiW 
„Gihon ou Oxus, & le passèrent. Mirza Babor qui 
5,régnaît sur les confins de Tlndostan, ayant joint ses 
^troupes avec les leurs , cette entreprise leur réusiM 
^fort bien d'abord; car ils pillèrent tout le pays de^ 
„Carschi, & ils se seraient rendus maîtres de laTrans* 
^,oxane, si le Sultan des Uzbeks ne se fût pas avancé 
^jContre eux, & ne les eût obligé de retourner dans le 
5,Khorassan, l'an 636 (9 36) auquel mourut ce même 
„Couschandji. 

jjAboussaid, fils de Couschangî, régna parmi lef 
„Uzbeks 4 ans, après la mort de son père. 

„AbJd , ou Obéid Khan fils de Mahmoud, cousin 
„de Schaibek, régna dans la Transoxane après la mort 
„d*Abousaïd, environ 8 ans & mourut Tan 9 4 6. 

^Abdallah Khan fils d'Eskander, fils de Gîabek, ne 
„Tégna dans la Transoxane que six mois ou environ , 
„après la mort d'Obéid Khan, & mourut tan 94 7(?). 

„AbdolIâthif Khan , fils de Couschangi, succédïi à 
„ Abdallah & régne encore à présent , dit l'auteur du 
^^Lebtarikh^ Tan 948 de THég., sous le régne de Schâh 
„Thamasb, fils d'Ismaël Sofi." 

11 n'est pas facile d'expliquer comment l'auteur 
du Lebtarikh pouvait parler de la mort d'Abdoullah en 
9 47: ce prince ne monta sur le trône qu'en 9 78, & il 
mourut l'an 100 6. Le Musée Asiatique de St. Péters- 
bourg possède une monnaie de ce khan: elle porte la 
date de 9 9 1 . 

(7) Ces changemens de nom sont très-fréquens 
dans l'histoire de l'Orient: dans celle de Bukharie, on 

10* 
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voit sur les monnaies les noms à' Aboûl - fèiz ^ A'Aboû-- 
mouzèjjrèr^ au lieu d'Oubèid-oullah & de Mouqîm. 

(8) "Kùtchgùndjî, dît notre auteur, avait plusieurs 
fils dont rainé était Djànî-bèg:" 

;UJL vSU 



(9) On voit que notre auteur l'avait effectivement, 
car dans le cours de son ouvrage, il rapporte le texte 
de plusieurs pièces officielles, qu'il n'a pu tirer que de 
ces archives. 

r 

(10) On sait que les Oi'îentaux donnent pour père 
à Boùzèndjir-khàn, un feu céleste qui se métamorphosait 
en jeune Bédouin aux yeux châtains, -hÎ^ J^J *o?L^^ ^o- 
tre auteur lui fait subir un autre transfiguration en 
rhinocéros, en ajoutant que ce fut cette circonstance 
qui donna lieu au nom de Boûzèudjîty mot qui dans la 
langue mongole désigne cet animal. En faveur de cette 
fable il allègue des argumens qui ne peuvent convenir qu'à 
un musulman : maijs tout ce qu'on peut dire pour justifier 
cette fiction, c'est que Boùzèndjîr ne fut pas moins heu- 
reux qu'Hercule, Achille, Romulus, Platon, &c., auxquels 
des raisons politiques, l'enthousiasme, ou la crédulité, 
ont fait attribuer une origine également surnaturelle. 
On sait que les Chinois ont aussi inventé une naissance 
non moins merveilleuse, mais encore plus bizarre, pour 
Siey dont la dynastie des Schann (ou Chang)^ préten- 
dait descendre en ligne directe. Le plus anciens his- 
toriens disent qu'il naquit d'un oeuf d'hirondelle que sa 
mère Sounn (ou Song) avala, étant allée se baigner 
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dans une rivière. Mais ta critique qui heureusement 
à suivi partout rintroduction de rimprimerie^ a démontré 
que cette fable absuide n'est quun abus du texte d*unc 
vieille chanson qu'on a mal entendue (voyez Gann-mou 
(ou Kang-mo, vol. 11^ p. 34^35). De même il est pro- 
bable que la fable relative à la naissance de Boùzèn- 
djîr ne doit son origine qu'à une fausse explication de 
ce nom (Boûzèndjir ou rhinocéros} qu'on aura voulu 
interpréter^ d'après Tusage ordinaire des Orientaux. Je 
remarquerai en passant qu'aujourd'hui en Chine le peu- 
ple même parait traiter de fable la naissance ridicule 
de Siei/j car on se sert du mot Sounndzé^ fils de Sounn, 
ùy*» ^1 pour dire: un drôle. On trouve dans une 
comédie chinoise intitulée Si-siann, ou le Pavillon d'ouest, 
un passage qui confirme cette acception. Le général 
Tsouy y dit à un bonze , au sujet d'un brigand nommé 
Founnhou : 

Bidzinidaosseli-schi, gagne voi-djoulë djé Sounndzeyé(jà). 
,5 Avant que tu arrive au couvent, je présume que j'aurai 
^jdéjà attrapé ce drôle-là." (Littéralement: ce fils de 
Sounnj cet homme né d'un oeuf d'hirondelle). 

(a) Je transcris ces paroles d'uprCs la prononciation de Péking. Il fout 
prononcer gagne y comAie en fhinçais dans le mot il gagne ^ & ap- 
puyer Taccent sur les syllabes distinguées par un tiait de prolong-a- 
tion, dans les mots composes. A fin de faciliter lu restitution de ce 
passage en caractères originaux, je vais indiquer les clefs et le nom- 
bre de traits de chaque mot, avec la prononciation de Canton qui est 
eelle de nos dictionnaires. Bi (pi), Cl. Si;^ JJzi (ky), usquc ad^ Cl. 
29, 2 traits; — Ni, tu. Cl. 9, S tr.;— Z>ao (tao), pcrvenire, Cl. 18, .6 
tr.;— -y^e, bouzioriim monasterium, Cl. 4l, 3 tr.;— ii, in, Cl- l45, 7 tr.; — 
Schiy tempus, CI. 72, 6 irr,— Gagne , audere. Cl. 66^ Str.;— ^o(ngo), 
ego. Cl. 62^ 3 tr.;—!^, jam. Cl. hs^^L^ou (tcho% capere, Cl. 64, 7 
tr.;--L^ (leao), partcula praeteiriti, Cl. 7, 1 tr.;— IJ/V (tche), hic, istc, 
CI 62, 7 tr.; — Sounn (Song) , nomen pr.. Cl. 38, 6 tr.; — Dz9 
(Uc), filius. CL 39; — Yé, littera ftnali». 
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<4 1) Histoire généaL des Twrtars &c., VIII partie, 2. 

(12) Djànf-bîg avait trois fils: Kinqarà-Sult&n, Is* 
kèndèr-Sultân & Pîr-Mouhammèd-SuUàh: iL oiïsera quc4« 
tion plus loin. ' ' 

(13) Voici le texte de ce passage: 

Ce fut ainsi que les souverains Uzbèks instituèrent dans 
là Grande Bukharie plusieurs principautés féodales: ils 
les conféraient à volonté, ou autrement elles se transmet- 
taient comme héritage aux différens princes de leur maison, 
qui très-souvent s'y rendaient indépendans & fesaient la guer- 
re à Jeurs seigneurs- suzerains. On peut y distinguer quatre 
degrés de dignité, souveraine: le prcmier, celui dea khans 
de Boukhàrà, maîtres absolus de tout le Màvèrànnèhèr 
& seigneurs suzerains de toutes les provinces qui ep dé- 
pendent, se nomme ^\ CwU ou "le khanat univer- 
sel". Les souverains de Boukhàrà prennent aussi le ti- 
tre de khaliphes, comme les sultans de Constantlnople 
dont ils ne reconnaissent point pour leur pays la su- 
prématie religieuse. Depuis Nèdir-khàn dont le père avait 
épousé la fille d'un certain Mîrzà Aboù-Tàlib, dernier 
descendant en ligne directe du Khaliphe Aly, ils préten- 
daient être les seuls héritiers légitimes du khaliphat, & 
ajoutaient à leurs titres celui de Sèyids. Différens seigneurs 
de la cour portent aussi le nom de khan qui ils . ont 
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hévhé de leurs ancêtres, mais qui ne leur donne ^*- 
cttne autre prérogative. 2^. Le gouvcrnemetit de Bèltoh 
ftuquel on srjotitait sburent la province dé Bèdèkhschàn, 
se conférait à vie avec le titre de Qdikhdn, ùW«i, mot 
dont it n*est pas facile d'expliquer l'origine, mais qui 
n'est pas arabe , malgré la lettre àin qui entre dans «on 
orthographe. Les Tartares , après la lettre qâf qu'ite 
prononcent avec un son encore plus guttural que les 
Arabes, mettent souvent cet ciïn au lieu d'èlijTy dans 
les mots d'origine purement tartare: c'est ainsi qu'ils^ 
écrivent ù|>i , pour ùh^ & v5U** pour ^Uli ou jU». 
On ne doit pas croire non plus que ce titre soit com- 
posé de deux mots (a), car le génie des langues turkes 
n'admet point cette faculté de réunir deux termes ensem» 
ble, en écartant les signes de relation grammaticale. Qàl" 
khdn est donc un mot simple, & quoique je trouve, dans 
la traduction de ToûtUnâmè' en dialecte turk d'Adèrbaï- 
djàn, \q même moi Oalkhân ^ ûUU , employé, plus d'une 
fois pour qalqdn qui en turk ottoman signifie bouclier (b), 
Je n'ose point affirmer que le titre des gouverneurs de 
Bèlkh provienne de cette acception. S'H en était ainsi, 
on pourrait croire qu'en leur affectant ce nom, on avoulu 
désigner plus, spécialement les rapports de leur situation 
avec le reste du royaume : en effet la province de Bèlkh 
qui #WQprenait alors Touss ou Mesch'hei fe toute la 
partie septentrionale du Khoràssàn, le long de la chaine 
du mont Hindoû-koitsch^ servait de véritable bouclier à la 
Grande Bukharie,. contre les incursions des Persans, 



(a) Qâl lifjniGe en djrghatây, yètt à^ foyer j khdn, dans toutes les langues 
tartarcs désigne le roi. 

(b) En mandjou & en mongol kaîkan (kalkagne) signifie aussi bouclier, 
dannpay ou plus fréquemment tennpay, en chinois de Péking. 
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ennemis naturels des Ùzbèks & de leur religion. On 
rencontre dans l'histoire d'AboùI-ghaal ce mèpie mot 4fàl^ 
khdn , que le traducteur fran<^ats orthographié Kahhhcmi 
mais c'est ici le nom propre d'un souverain de Khàrèzm, 
nommé Kahlchan Khan ou Kahlchan Sultan. Cette cir-* 
constance prouve suiBsamment que ce terme ne dé« 
signe aucun emploi particulier, aucune dignité quelcon- 
que, mais un objet inanimé & plus particulièrement une 
arme ; car les Tartares imposaient souvent à leurs fils 
des noms, pris parmi les appellations de différentes ar-^ 
mes & tirés de leur propre langue : c'est ainsi qu'on a 
Feulad Sultan, Qeledj ou Kilidj Sultan, &c. On forme 
de ce titre les noms de dignité: ^^Uiai & ^jULô , le 
premier à la manière arabe , & le second suivant les 
règles de la grammaire persanne. Le Qàlkhàn de Bèlkh 
était un souverain vassal: il était nommé quelquefois Fâlij 
& sa dignité Filâyèt. 3° Les princes de la maison ré- 
gnante gouvernent souvent différentes provinces avec le rang 
de sultans: c'est d'ailleurs le titre qu'on donne à tous les 
princes du sang, & qu'ils peuvent changer en celui de 
khàn, s'ils y sont promus par le souverain, ou qu'ils 
montent sur le trône dç Boukhàrâ. 4^ Le quatrième 
& dernier degré de dignité féodale ^st celui de Bèg , 
nom que Ton y prononce Big ou Bi^ & même Bë ^ 
^ 5 dLj ,*4(a). Beaucoup de seigneurs Uzbèks posièdent 



(a) Les Tchcrkcss disent âiiWii Riy. Le mot chinois qu*on décrit Pe, d'a- 
près la pronoucidtion de Camun (compose de jignc^ homme, &6cit/, 
blanc. Cl. IX, 5 traits), est proHonce Bo^BiScBèy^ dans les provin. 
ces du Nord. Ce'tuit In titi'e d*une des cinq di|(ni(és féodales de Pan- 
tiquitc chinoise, & il si snns doute la ii;ème origine/ Ilin*Foaslâu< 
(Fraelmii de Chasaris çxcerpta &c.) écrivais aussi bè ou bèh , Aj ^ le ti- 
tre du vicaire du souverain des Khazares; c'est le ItiX^ ^^ Constantin 
Porphyrogenctc. 
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avec* ce titre des villes & des districts qui portent alors 
le nom de Tourt^ ou apanage. Ces bègs turbulens sont 
lrè«-souvent en révolte ouverte, & dans leurs forteres-: 
%t% bravent la puissance des khans de Boukhàrà. 

(14) On voit que Qazvînî avait confondu les rè* 
gnes de Kûtchgùndjî & de Djànî-bîg, lorsqu'il prétend 
que le premier de ces deux princes mourut Tan 9 35 
ou 936, époque à laquelle arriva la mort de Djànî. 
Cette circonstance confirme ce que j'ai dit plus haut à 
l'égard de Couschangi-khan. 

(16) On ne sait trop à quoi attribuer cette réti- 
cence de l'autem- à l'égard d'un prince qui occupa le trône 
environ 20 ans, tandis qu'il consacre plusieurs pages 
aux règnes éphémères de Bourhàn & d'AbdouUmoùrain. 
Ici, il ne rapporte que son avènement au trône; après 
quoi il parle longuement, avec un torrent d'éloges & 
d'hyperboles , . d'un certain Mèvlànà Mîi- Alî qu'il célèbre 
comme le plus grand calligraphe de son siècle, en nès- 
khy & en taalîq, & dont il compare l'écriture: 

enfin, il termine cet article par le passage que je viens 
de citer. Ce silence de l'auteur est d'autant plus fôcheux 
qu'il nou9 prive des données qui pourraient éclaircir 
quelques difficultés ^e chronologie, relatives à cette pé- 
riode de l'histoire de Bukharie. Le règne d'Abdoul-latîf 
dont nous avons parlé plus haut, & qui est constaté 
par le témoignage de, Qazvînî & par une monnaie du 
Musée Asiatique de St. Pétersbourg,; tombe vers la même 

U 
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époque. Ctette monnaie porte la date de 953, & nron# 
Terrons plus loin qu'Abdoui'-latîf qui, d'après Qarvînf, 
était monté sur le trône cn^ 9 4 7, a dû régner jusqifeir 
Tannée 9 66 de Thégire. M*. PAcademicien de Fraefcw 
(dans son Ueber dos jisiatische Muséum &c., zweiter 
vorlàufiger BtrîcHt^ S. 6 6) Tàvaft placé parmi Ifes sou- 
rerains de Boukhârà ; cependant on a vu plus haut que, 
comme fils de Kùtchgtoidjî, il n*a pu s'ériger en mo*- 
narquc que dans une partie de la principauté de Kèr* 
mînè, apanage de sa famille; car le khanat de Bon- 
Jthârâ, héritage des descendans de ScHaïbek ou Schèi- 
bânî, était possédé par eux jusqu'en Tannée 9 72, époque 
à laquelle Abdoullab, prince de la branche de Kèrmînè, 
a*cn empara après te meurtre de Bourhèln; Maintenant 
Mk de Fraehn ayvtnt bien voulu revoir les monnaies de^ 
Schèibànidesi, conservées au- Musée qu'iT a- illustré par 
ses exoellens travaux, je dois à son extrême obligeance 
quelques nouveaux rcnseignemens qui donnent une solti- 
tîon satisfaisante de cette difficulté. Cfe savant dont je 
m*cmpresse de citer- Tautorité, dans une lettre qu'il m'a 
fait l'honneur de m*àdresser, exprime son regret de ce 
que la plupart de. o^ ipojanale&; soient sans indication 
du lieu où elles ont été frappées,, ou que cette in- 
dication y soit presque totalement effacée & rendue in- 
Hiîble. ^Cependant, ajoute-t-il, la* monhaîe d'Abdoul- 
jjlatyf semble avoir été frappée àSàmarkande ; celles 
„d^ Mouhammed Baky^ d'AbouT - ghazi Mbuhammed & 
5,d'Emir Haïder Tont été àr Boukhaïaj ceHes d'Obeid- 
„(ou A1>d-)oullah-, d'Abou^féi» Mouhfammed' & de Mou- 
j^hammed Rahîm manquent de l'indication de Fendroit. 
„Tout ce que j'ai rencontré de monnaies dé ce genre ,ç 
2>con$erTées dan^ çTajitrcr ooUectrons-^ se: trouve aussi: 
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'^àan^ ce cas; comme par exemple celles de PIr M««« 
yhammed) d'Abdoulmoumin h d'Ahmed Behadur(a): ce» 
^pendant une moanaîe d'Iskender porte le nom de BoiV» 
jikbara; &c." ^ 

Abdoul-latif régna donc à Sèmèrqand, Tille qm^ 
tvec la provincfc dont elle est la capitale, fesait partie 
du khanat de Kèrmînè. Il parait qu'il y eut pour suc- 
cesseur le même Abdoullah qu'il en avah dépossédé au« 
paravant croyez la note f 6). 

Le nom é*Ouhèid-tmikik que M, 60 Fraehn avaî£ 
lu (ibid. p. 6 6) sur une mennaie de 9 f t >r étant sans 
points diacritiques^ & par conséquent susceptible de deun 
Tcrsions différentes, doit être lu Abdoullah^ parce que 
cette époque correspond avec le règne de ce prince. 

(16) L*auteur cite un distique qu*un poète de ce 
tems avait composé à Toccasion de la malheureuse finf 
de Bourhân-khân. Il m'a paru assez beau pour mériter 
d'être rapporté ici: 

5, L'homme qui encore ce matin avait le front orné d'une 
^couronne brillante, je Tai vu le soir reposer sa tète sur 
^jUne brique." 

On ne peut connaître avec précision Tannée de la 
mort de Bourhàn-khân: l'auteur n'en marque point la 
date, mais il cite un quatrain, %j^,^ •u^^-^r ^^>> d'a- 
près l'usage des. Orientaui, doit l'indiquer. Comme de- 

(■) Cet jihmtd^ doit être Ahni^d-ScMh , roi et Kà!»otit & fbnAtf^rfr dk 
la djTUStie des Sadozèis: ce pf4nce conquit la ]>r9vince de BèUdfr «w 
commencement du siècle passe. (Vbyex Elphinstene's jén accowU ^ 
ihc kinffdom of CanStii^ ftc). 
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puis la mort d'Abdoul - azîz jusqu'à celle d*AbdouIIafe , 
les dates ne sont plus énoncées nullepart, & que ce 
n'est que par la comparaison de différens passages, mal- 
heureusement très-douteux, que j'ai essayé de rétablir la 
chronologie de cette période, je dois l'endre compte de 
la manière dont j'interprète ces passages. Voici le quatrain: 

jXtuj ^^Jf S^^S^ J;^ ^ ^^ji 

t JLÂtX* ■iIJ i ji ^> jOà. Ji^l ^MM«M» 

Le dernier vers, où, d'après Tusage & le sens de Thé- 
mistiche précédent, on pourrait chercher la date , ne pré- 
sente aucun mot dant la valeur numérique soft satisfai- 
sante. Je lis donc le vers précédent : Schoud kousjçhtè ; — 
BE-ZOULM ta schèvèd târikhèsch: or, le mot 6è- 
zoulm donne pour valeur en nombres 9 72, ce qui ré- 
pond à Tan 15 64 de notre ère. Cependant, à la page 
6 1 , l'auteur s'çxprime . ainsi r 

»A«juu uJlj il^m :f^j^ JLm* Sf^J^ J^ 0^ ^[ J^ 

^Abdoullah-khân fïnft ses jours Fan 10 06, après qua- 
^rante ans." Diaprés le sens de ce qui précède, on 
doit croire que l'auteur parle ici de quarante ans de son 
règne, avec d'autant plus de probabilité que, s'il y était 
question de son âgjC,. il serait difficile d'accorder cette 
interprétation avec ce qu'il avait dit plus haut (page A 2) 
que "son fils Abdoul-moûmin gouverna la province de 
^Bèlkh pendant vkigUsix ans.'^ Or, ce fils, à la m^rt 
d'Abdoullah, aurait été âgé au moins de 46 ans, ce qui 
d:épasserait déjà l'âge de son père» Mais si l'on sup- 
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pose que ces 40 ans désignent la longueur du règne 
de ce prince, un autre passage serait en contradiction 
frappante avec cette version. On lit (page 4 0): 

^yi JM' «J^^^ J^^ J^ ^J^ ^^^ Lit' ^' «-^ 
„Après cet événement il (Abdoullah) régna encore au^ 
jjtres quatorze ans/^ On doit donc conclure de cette 
expression que le règne d' Abdoullah ne fut que de 2 8 
ans, & ce calcul me parait plus admissible que le pre* 
mier, parce qu'il se concilie plus facilement avec la date 
de la mort de Bourhàn^ exprimée dans le quatrain. On 
doit croire que, si le texte n*^en pas corrompu, l'auteur 
a confondu dans ces quarante ans^ les années que ce 
prince régna à Boukhara, & celles de son gouverYiement 
à Sèmèrqandy, comme effectivement il confond les mêmes 
choses, à l'égard des autres khans qui , avant de monter 
sur le trône, furent Qàlkhâns de Bèlkh ou gouverneurs 
de quelque autre pt'ovince. Cest ainsi qu'it compte 5*4 
ans de- règne pour Sôubhân-qoulî, & 41 ans pour Ab- 
doul-azîz II , tandis que le premier de ces deux monarques 
n'a régné à Boukhârà que 3 1 ana, & le second 34 
ans. J'ai dit plus haut qu'^avant d'occuper le U'ône des 
Uzbèks, Abdoullah avait gouverné la province de Sè- 
me rqand, car après six mois d'administration, îi avait 
été remplacé, en 9 4 7, par Abdoul-latîf qui régna dans 
cette vHIe, comme le prouve sa monnaie: par consé- 
quent après la mort de cet usurpateur, il dut rentrer 
en possession de cette 'principauté, & y rester jusqu'à 
son avènement au trône de Boukhârà. Or, si l'on ad- 
met que dans ces quarante ans, est compris le tems 
qu'il gouverna la province de Scmèrqand après la mort 
d'AbdouMatîf, il s'en suivrait naturellement que ce der^ 
nier prince mourut environ l'an^ 9^6 6 de l'hégire,, & 
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^'Abdoulliih administra ce k^anat après lui pendant do»- 
^e .an$' Je miets àon^ pour h dernière apnée du règne 
de Bourhân l'an 07:? (i564), k pour la première de 
celui d' Abdûullab , Tan ,978 (i670). Restent cinq à 
«S »«9 d'interralle pour h règne d'Iekèndèr *kliân, & 
iMi e«pa^ dâ ieuM me parait répondre exactement à 
}'vcpr<$s$i0n dâ r«utei»r qui dit: 

,,I1 plaça son père Iskèndèr-khân sur le trône de Bou- 
^jkhara: ce prinçp gouvernait l'empire, pendant que lai- 
^r^^méme (Âbdoullah) faisait la guerre aux ennemis de In 
;,religion. Quelqtifs années après^ Jskendcr jfinit s€s 
tijours^ &c.^^ 

Jfe ne dissimulerai pourtant pu la difficulté qu'un 
nutre passage de notre manuscrit oppose à cette chro* 
îiologie. L'auteur dit (page 40) que Pîr-Mouhammèd 
qui était monté sur le tfône de Bèlkh dans la même année 
qu'Abdouilah avait été proclamé khan à Boukhârà, y régna 
quatorze ans: dix-huit mois se passèrent avant qu'Ab* 
doui-moûmiu, fils d'Abdoullah, après la mort de Pîr-Mou- 
hararaèd, entrât en possesion de cette province qu'il gou- 
verna ensuite jusqu'à la mort dé son père, pendant 
l'espace de vingt-six ans (page 42): or, le total de ces 
années monte déjà à 4 1 ans & demi. Il se peijt 
que ces dix-huit mois soient compris dans les vingt-six 
ans d'administration d'Abdoul-mioûmin, c'est-à-dire qu'on 
doive Ica compter du jour de sa nomination , quoique 
un autre fut, réellement en possession de cette province; 
mai^ je serais porté à croiie qu'au lieu de tchâr-dèh 
sdfy ^"^qjiatorze ans,^' il faut lire: tchârdèh mdh^ "qua- 
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twae mtjîs.*^ Cette <îX)in^ettîoifi' fù^ parait cVamtaiit jAtm 
probable qtte Pir-MôiAattiîïïèd était ééjà^ tirés -vèeùœ à» 
Pépoque^ cfts* son usurpation, & que, si soir règne derâit 
durer quatorze ans, l'auteur qui , . dans son récit, maàt 
presque toujours rordrecftroitologîquei n* aurait point ralconté 
datis te même pas$a<g^ & don ayén^emeilt au trâne, &> 
98t rhvrt avec 1» guerrfc qu'elle' odcdsionna. Toutefois y 
tfrant que les^ monumienff de la numismatique décident 
en faveur de Fun ou de- Tautte de des deux systè- 
mes, je donne la préférence à celui qui se concilie 
ihrec Ta date exprimée dktiB Ik quatrain. Cette' date me 
parait d'une autorité intëctisiable, comme: monument co^ 
t!emporftin' de l'évâi^menft : die- est aussi confit^mée pB» 
fér^ressioïi eitëèr p\\xw htfor, tchàrdèh' séli dtg^uèr^ o^ 
^*autres quatorze années,^*^ &r d'aillewr^ ces deuji^ pa8sa^# 
sont moins susceptibles' d^ètira &uaBé»^> que les nbmt« de 
nombres qu-nn*^ copiste peut chattger facilement,, sans alté^ 
rer le- sens^ de là» nai^îiation* J^ai eilcore une autre rai- 
son pour ne pas^ accorder un trop grand poid à l'ex- 
pression vague fc ttv»iquée de quarcsnte ans. Au 
règne d'AbdbuI - azîz II , l'auteur . dit positivement 
(page 8 7) que ce prince raontat^ sur le trône l'an 105 7, 
& qu'il mourut (pagr^ 20 3). en 1 09 1,- & l'exactitude de 
ces dates peut» ètrb prouvée même par d'atrtres autorités 
que la sienne.^ Cependant on lit'plusi loin (page 10 7)c 

**son règne à Boukhàrà avait été de' 4'1 aws," tandis 
qu'il n'était que de 34^ ans; Ici' l^xpression n'est pas 
douteuse , car Je ffiot khylàfèi i» s'applic^ue qu'aux 
souverains de Boukhàrà, & si même on voulait y com- 
prendre lès années de st)tïi gotivem^*ient dtf Tâsch- 
k!ètTd , cette addition n^ produinét jantaîs^ ^41 aasr; 
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ayant été nommé à ce poste par son père qui ne régna 
que deux ans & demi, il n'avait pu être gouverneur de 
cette province le tem^ nécessaire pour compléter ce 
nombre. 

La monnaie de Pîr-Mouhammèd, celle dont M. l'A- 
cadémicien de Fraehn a fait mention dans sa lettre , 
se trouve dans la collection de M. NejelofF à Casan; 
mais malheureusement la date & le nom de la ville qui 
est indubitablement Bèlkh, y sont effacés. 

(17) Le règne d'Abdoullah, fils dlskèndèr , est 
celui où Ton remarque le plus de confusion dans la nar- 
ration, & le moins d'exactitude dans les dates. J'ai 
été obligé d'en confronter tous les passages qui , d'a- 
près la manière dont ils sont distribués , semblent se 
contredire les uns les autres, pour retrouver l'enchainement 
des faits: ils me paraissent, en dernière analyse, devoir 
se succéder dans l'ordre que je leur ai donné. Ce 
chapitre présente aussi quelques lacunes qui rendent cette 
confusion encore plus embarrassante. — ^L'auteur, voulant 
raconter la mort d'AbdouUah, improvise ce quatrain qui 
ne manque pas de grâce: 

kS^^ -^^ 0.;-i.c ù^fl ^>^ is^yi Jt^^ ^y J^ j'*^ 
iS^yfJ^^ ^^ ^J^ kS^^ cr^ f^^Jj^^^J ^ Cji^ 
"Si la rose n'avait point d'épines , les plaisirs qu'elle 
„nous procure, auraient mille fois plus de charmes; — 
„on pourrait encore être bien dans cette vieille hôtel- 
„lerie du monde, tout incommode qu'elle est, si Ton 
„ne voyait pas toujours la mort à sa porte." 

(18) Ici Tauteur termine sa première partie qu'il 
n'a traitée qu'en abrégé. Mais comme il dit souvent 



Digitized by 



Google 



— 89 — 

âvoîr puisé ses renseignemens dans d'BUtrci ac^^nrs qui 
ont écrit avant lui l'histoire do celte dynattîe, en éoi^ 
encore espérer qu'on pourra un joue pe proqurer 4$|| 
njanudcrits, d*où Ton sera en état de tîrei? lei détftUs 
qui nous manquent. 

(19) C'est l'auteur lui-même qui dit posîtive^iecil 
que Tèimoùr-Qoutlouq était fils de BoAgbàj - Sultan , fi 
non de Tèimour - Mèlik. Ce f;|it parait éti?e r^jçu a^r 
jourd'hui à la cour de Boukhârà dont ks pfinoe^ $|fr 
«cendent en ligne directe de Tèimoûr-Qoutlouq. (voyez^ 
la Table Généalogique). 

(2 0) Il dit: houkûmèt mUkèrdènd; ceci peut sîg-^ 
nifier qu'ils étaient simplement des khans - gouverneurs 
de ces provinces,. & fesaient le khoutbè & le sikkè au 
nom à^s souverains de la Horde d'Or. Mais on pour* 
rait croire aussi qu'à l'exemple de khans des Casan, ils 
se rendirent dans la suite indépendans. Le Musée Asia* 
tique de TAcadémie des Sciences à St. Pétcrsbou;rg , 
possède quelques monnaies de cette époque avec les 
noms des Mouhammèd: trois de ces pièces portent les 
dates de 822, 826, 883, & Jes deux dernières ont été 
frapécs à Astracan. Il est certain que les cjeux premier» 
tes sont de Mouhammèd, fils de Tèimoùr-kbàu & petit 
fils de Tèimoùr-Qoutlouq; Dçiais il est difficile de croire 
que la dernièrei c'est-à-dire celle de l'année 8 8 3, soit 
du même khan qui régnait en 8 2 2. Je l'attribuerais 
plus volontiers à Mouhammèd, khan d'Astracan & égale* 
ment petit-fils de Qoutlouq par son fils cadet Bèhàdir- 
khân (voyez Fràhn^s Dos Muhammed. Miintzkabifie^^ 
H. €. iv.; S. 61). 

13 
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(21) On appelle les rillaged k les bourgades de 
cette province Aymâq ou, d'après la prononciation per- 
•anne, Ouymâq; de même qn'on donnç le nom de Rè^ 
tâq^ aux bourgs du Mâvèrânnèhèr, & celui de Suoudd^ 
à ceux deux de Basra & de CoufFa- La tnilice turke 
de l'Asie Mineure est appellée par les Ottomans, troupes 
de Yanidqs^ mot qui a la même origine», Ce nom dési- 
gne aussi une peuplade qui habite les montagnes au 
nord de Kaboul: M. Elphinstone l'écrit Imak^ d'après 
l'orthographe anglaise. 

(2 2) L'auteur dît: 

^ji ^^L IjjL, jL Ol j' J^ Jû:>y J^ 
On doit croire qu'il existait d'autres raisons de mécon* 
tement contre Nèdir-khan; car ce serait une révolution 
dans les moeurs des Orientaux bien difficile à compren- 
dre, que celle qui leur ferait perdre l'avidité qu'ils ont 
pour les présens. 

(23) L'auteur dit: èz Koiitèl gouzâschiè: cette 
appellation est mentionnée plus d'une fois chez nptre 
auteur. 11 parait que le défilé qui conduit de Kaboul 
à Bèlkh n'a d'autre nom que celui . de Koûtèl qui d'ail- 
leurs ne signifie que, passage à travers les monts. On 
connait plusieurs Koûtèl^ comme Kaûtèli Sârâb^ Koûteli 
Ezèrdjdn, Koûtèli Doukktèr, Koûtèll Pirzèriy &c.; mais 
au Kaboul, pays montagneux & rempli de défilés, , on en 
rencontre beaucoup qui s'appellent simplement Koûtèl^ 
sans aucune addition de nom qui les distingue des au- 
tres. C'est ainsi que M. £lphinstone, dans la relation 
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4e son ambassade, fait mention des différens koûtèl 
<Kotal8) dans les groupes de montagnes qui s'étendent 
à l'ouest du mont Koûhi-Soulèimdn (An accuunt of the 
Idngdom of Caubul, &c.; traduction alUm. de F. Riihs^ 
publiée par F. L Bertuch T. JI^ 622.}; mais il n'est 
pas impossible que le koûtèl dont parle notre auteur» 
ne soit le nom de quelque fleuYe ou rivière. Dans le 
dialecte boukhare plusieurs mots persans ont une accep* 
tîon différente de celle , dans laquelle on les emploie 
^ans l'Iran. Ainsi Djoûybâr qui signifie petite rivière^ 
est le nom propre d'un bourg aux environs de Boukhàrà; 
dèria, mer, n'y signifie, qu'une rivière^ Se s'applique éga- 
iement au Djihoùn comme à tout autre fleuve; Hiçàr^ 
château, est le nom d'un district & d'une ville, &c. 

(24) "Il est connu, dit l'auteur, que parmi tous les 
^princes de la dynastie d'Astracan, il, n'y en eut jpas 
„un qui possédât plus d'esprit, d'instruction, de généro- 
y,sité & de courage, que lui. 11 était à la fois ex* 
^celient puëte & très bon écrivain en prose. On a de 
„lui un recueil de poésies idivdri) qui contient environ 
,,TOille distiques." Yoùssouf cite quelques vers de ce 
prince, dans lesquels il avait imité Saïb Isfahànl: ils ren* 
ferment une idée très -couvent reproduite dans les poë« 
sies persannes; cependant l'expression ne manque pas 
4*^légance. 

J^ J>' <^ U ûUjf j:>{^ C^j 
(a) cr^ ^^ û^ 0LjJ-L> ^JJ^ ^j Jf Ù}f 

(•) Pour compléter le mètre j*ai corrigé Ù^J hM^» •& Util Ùyjf J^p 
comme le porte le mmitorît 

13* 
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(25)' II' eet à remarquer que U corn de Boukhârà 
tralttt les sopTeraii^p de Khârèzm ou de KhiTie, 6ur \t 
fttème pied cpie Ie3 gouverneurs de Bèikh ou des autres 
proFbicee du royaume. On ne leur donne que le iiirt 
lio Vàlî, & rpn regarde leur pays comme province d^ 
)a Grande Bukharje y tantôt soumise à Tobéissance jdefi 
idiana des Usbàks^ tantôt en révolte & affectant d'être 
indépendante. On voit par le récit de l'auteur qu'AboûI/* 
gfaàfi qui, dans son histoire , se donne un air d'impor^ 
^nce & représente ses expéditions dans la Bukharie 
pomitie ayant un but plus noble que la rapine , n'était 
mn effijt que le chef d'une horde sauvage & pauvre qui 
idlait tQut les ans ravager le territoire de Mâvèrânnèhèr, 
pour en rapporter quelque butin. Il fesait ses incursions 
à rinstar de celles que les Tartarcs de la Crimée ont 
ai 4ongtems exercées sur les frontières de Russie & d^ 
Pologne. 

Jusqu'à cette époque, le récit de notre auteur ne 
présente aucun fait qui ait quelque rapport avec les 
affaires de Khârèzm: ce silence peut, sans doute, être 
ikcilement compensé par les détails nombreux que four:- 
nit Aboûi-ghâzî; mais comme c'est ici le terme où finit 
le livre de ce khan littérateur , je me suis attaché à 
reproduire fidèlement tout ce que j'ai trouvé de relatif 
à ce pays, ces renseignemens pouvant servir à contU 
nuer l'histoire de sa patrie. 

(26) :>^> J*l QUoij il^LI ijj^ ji. ù^jlf^ i^lci #t^^ 

cIàLm JJj^^ %lfyj{j màl^lj âJ Ij Cor* é^jf \j ^^L O^îlX 

Tout le livre & particulièrement ce passage prouve suf- 
fisamment que l'auteur ne connaissait point l'ouvrage 
d'AbbùT-ghâzî, car on sait qu'il abdiqua en faveur de sga 
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Us Anoùsdia-khàn, poux aller à h Mec^uç & aycir If 
' ieias de composer son histoire^ 

(2 7) Je rapporterai ici l'anecdote qui décida ce 
monarque à abandonner le trône, afin d'aHer faire le 
pèlerinage de la Mecque: elle fait yoîr 4on caractère 
dévot, pousse jusqu'à Tentho^usiasme, & donne en même 
tems la mesure de son esprit & de sa crédulité. Un de 
ses courtisans, pour l'engager adroitement à abdiquer 
la couronne, lui raconta l'anecdote suivante sur le fa* 
meux Schcikh Attar. Un jour, dit-il, Ibrahim- Sultan 
qui avait renonce au trône de Bèlkh afin d'aller faire ses 
dévotions à la Mecque, vint à Thermitage du Schèikh 
Attâr, & ce santon, pour recevoir honnêtement son hôte 
auguste, adressa des prières ferventes au ciel: tout d'un 
coup une table ccleste, couverte des mets les plus ex* 
quis du paradis, descendit d'un manière invisible & se 
plaça au milieu d'eux. Le jour suivant, Ibrahim qui . 
voulut rendre la pareille à rhermîte , l'invita à venir dî- 
ner avec lui, & quand le Schcikh fut arrivé sous sa 
tente, à la prière du monarque deux tables mjstérieu- 
ses descendirent pour les régaler. Attar fut fiché de 
cette préférence; mais une voix céleste vint lui annon-* 
cer que si l'on avait accordé une table à l'hermite qui 
n'avait abandonné dans le monde qu'une seule boutique, 
le, sultan en méritait deux à juste titre, parce qu'il 
avait renoncé au trône & à la couronne, pour se con- 
sacrer à la vie spirituelle. Ce fut ce conte ridicule qui 
fit tant dirapression sur Abdoul-azîz qu'il l'engagea de 
courir sur-le-champ au tombeau du prophète: dans son 
'(enthousiasme il versa un torrent de larmes & fit ces qua- 
tre vers qui montrent combien son esprit était exalté, & 
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son ème dévorée par le feu de la dérolioa qui serait 
Traiment sublime, si elle ne se rapportait pas à une 
fausse religion: 

U*f V-A>* J^ ^-/ ^ V-^ l; >^ c/ 
4u>J iîL |nÎ//j JO' fj^j ùjj>j> 

Ces vers, traduis dans autre langue & pour leà 
personnes dune autre religion, perdent toute leur beauté : 
je ne prétends qu'en indiquer le sens: 

"Ah! quand est-ce qu'il me sera permis, o! mon 
„Dieu, de boire l'eau sacrée de Bath'hà, de mettre .mon 
„pied sur le sol de la Mecque^ de voir les mufs bénis 
„de Médine? Mon coeur pourra- t-il jamais épancher le 
„feu de l'amour divin qui le dévore, dans le puits sacré 
„de Zemzèm, & mes yeux, versant des torrens de tar- 
âmes, convertir en mer cette fontaine céleste ?" (a). 

De la route il écrivit encore à son frère les rcrt 
suivans : 

CAJ^ rj^jf ^l/* vSjLU ^JJl àf ^^ .^j*^ Ù' *^J 

"L'arme puissante du zèle religieux a chassé les soucis 
^qui m'obsédaient auparavant: le doux calme de cette 
„mer (de l'amour divin) a dissipé les orages qui gron* 

(a) Dans le second vers J*ai corrige k^jèiê^ au lieu de Cjr^ car le mètre 
exigeait absolument une syllabe de plus. Dans le même vers, au lie«. 
de Ki — kif on pourrait lire guèh — guèh (tantôt ici> tantôt là); mali^ 
cette correction qui rendrait le mètre plus complet ^ serait pe«t * être 
ngtJL dépens de la force de Texpressiom. 
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^daîcnt toujours éur ma tête. Aujourd'hui , dans ce coeur 
^ydélabré par le tems & semblable à une maison rui"" 
i,née, des trésors précieux reposent arec sécurité: ah! 
y,miile fois béni celui qui m*a délirré de ce règne im- 
^poitun t *^ 

(26) Les bons copistes de tirres ic les calligra- 
pheSi dans le pays où l'usage de rimprimerie est in* 
connu, doirent nécessairement obtenir, & ils obtiennent 
réellement la renommée & la considération qu*ont chez 
nous les Didot, les Tauchnitz & autres imprimeurs dis- 
tingués qui nous fournissent de beaux livres, ou perfec* 
tiennent nos procédés typographiques. C'est pourquoi 
les auteurs orientaux ne manquent jamais, de mentionner 
honorablement ceux qui dans leur siècle se distinguèrent 
par leur belle écriture : ils en parlent toujours avec éloge 
& l'expriment ordinairement par l'emphase & Thyberbole. 
Ceux qui n'ayant pas eu l'occasion de voyager en Orient, 
n'ont pu voir de leurs propres yeux, le soin avec le- 
quel ces copistes écrivent ou plutôt dessinent leurs ma- 
nuscrits, ne seront pas fâchés de lire ici une anecdote 
que nous fournit notie auteur. JParmrs les calligraphes 
qu'Abdoul-azîz employait dans son Kutub-khânè ou bi- 
bliothèque, il célèbre particulièrement un certain Mèv- 
lànx Hidjdjî qu'il appelle emphatiquement "homme uni- 
,,que dans son art, le pilier des copistes de son siècle 
„& la gloire des calligraphes de son tems." Cet homme 
copiait pour la bibliothèque du khan le divan du célèbre 
Hâfez de Schiràz, & le monarque lui ayant demandé une 
fois, combien de vers il pouvait écrire par jour, le Mèrlànà 
répondit que s'il travaillait assidûment toute la journée, 
il serait en état de copier jusqu'à dix distiques. lie khan 
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n'approura point cette célérité , observant qu'une pareille 
écriture ne pourrait jamais être parfaite: il lui recotn* 
tnanda donc de ne plus copier que deux ou tout au plu$ 
quatre vers par jour. Ce calligraphe acheva sa copie 
de Hâfez dans l'espace de sept ans, & Abdonl-azîz Ta 
jointe à plusieurs autres présens d'un grand prix, de- 
stinés à Soulèîmàn, Schah de Perse, lequel avait tou* 
Jours autant d'estime & d'amitié pour ce prince , que 
Schâh-Abbâs en avait témoigné pour son père Nèdir. 
Le roi, lorsqu'il vit cette superbe copie, négligea tous 
les autres présens & dit à l'officier, chargé de les lui 
teraettre : " Ton maître a rassemblé aujourd'hui les trésors 
„du monde entier dans ce petit volume, & il me les m 
^donnés. *^ 

(2 9) L*auteur fait une introduction à son règne, 
plus pompeuse & plus longue que pour les autres sou- 
verains, parce que ce prince était le grand - père de 
Muuqîm-khân. J'en donne le texte, à la fin de cette 
notice, à cause de l'élégance du stjle & de la richesse 
des expressions. On y trouvera jointe une kasside, com- 
posée à l'occasion de l'avènement au trône de ce mo- 
narque & qui est , je pense , sans exemple dans l'histoire 
de la littérature orientale. Elle est de quai-ante deux di- 
stiques dont chaque vers, dans les lettres qui le com- 
posent, renferme la valeur numérique de 1091, date de 
l'avènement de Soubhân-qoulî au trône. Aussi est-il vrai 
qu'on y trouve peu d'imagination, la verve poétique étant 
presque partout sacrifiée à la règle d'addition. 

(3 0) Tous les fils de 5oubhân-qouli se trouvaient 
alors à Eèlkh. 
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(31> Mansoùr, s^étant emparé de la direction des 
affaires de Bèikh , donna une fête brillante* à sa cour. 
J« ne citerai de la description qu'en fait l'auteur qu'un 
passage, remarquable par une expression qui met dans 
la même ligne deux peuples, si éloignés d'un de l'autre 
& si opposés entre eux sous tous les rapports, les Chi- 
nois & les Européens. Mais les Boukhares, placés au 
milieu & d'ailleurs aussi étrangers aux uns qu'aux autres, 
ne les connaissent tous les deux que sous le seul point 
de vue capable de soutenir une comparaison, & c'est 
celui de l'excellence de leurs manufactures sur celles d« 
taut les autres pays de l'Asie. 

Uii i^U^I^ Ù^ sS^Jùj ^Uaaaju fjé^bj^ij ^jij^ cî^*^^ 

**Lres ministres & les seigneurs de la cour, ajant mis 
„à contribution tous les magazîns des marchands & les 
„ateliers des artisans & des artistes , étalèrent un luxe 
„incroyable de belles étoffes, de tentes & pavillons ri- 
„chement brodés & d'autres objets d'art, d'un travail 
„aussi exquis, que celui des Chinois ou des Européens. ** 

(32) On trouvera le texte de cette lettre à la fin 
de cette notice. 

(33) La dignité d'Atàleq, jiLi , en Bukharie & 
dans le Khàrèzm, est la même que celle de Lâlà-pàschà 
à la cour de Constantînople : les khans de Qeptchàq & , 
les rois de Géorgie avaient aussi des Atâlcqs. Ce mot 
répond bien à l'italien Jtjo. 

13 
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Orîginaîremônt la place d'Atâleq n'avait d'auU-es 
attributions que celles de l-éducationt dvu prince héritier 
pjrésomptiC <de la cour^nnci^ & de. Tintendance de sa/mai* 
son* Dans* la suite elle» devint la première dignité de 
U cour, & acquit une importance {presque égale à celle 
de la charge de Dlv^nrbègui ou du^ Grand Yisir: enfin 
depuis^ Mahmoùd-Bi qui par: ses talens^ militaiires &; ses 
yex'tiis^ se fit craindre & respecter dans "lout l'empire des 
Ilzbèks, les Atàleqa de Bukharie commencèrent à y exer« 
cer une*, autorité qui ne cédait en rien k celle des an-* 
ciens^ mair^ du palaiS: sous les rois> fainéans de Finance, 
& ils finirent comme eux, par usui;per le trône: dje leurs 
maîtres. iFoyez la note 42.) 

(3 4) Comme un exemple de. l'inexactitude des da^ 
tes dans notre copie, je ne dois pas passer sous silence - 
Tanachronisme qu'on rencontre dans la relation de la mort 
de Sadîqi L'auteur, ou le copiste, dit qu'il moumt l'an 1 096: 

cependant, on a vu précédement qu'il fut élevé au goû* 
vernement de Bèlkh en 1 9 5 ; qu'Anoùschà-khàn envahit 
Ii^, Bukharie en 1096, & que Soubhàn-qoulî se mit en 
marche centime son fila en i 9 7 . Il est donc évident 
que Sadîq ne put, mourir qu'en 10 9 8. 

(36) Nous ne connaissons, je crois, d'autre forte^ 
resse qui s'appelle Na'man ou Naaman, que celle de 
Djèbèl. Naaman de Bèdèkhschân est citée plus d'une 
fois par notre auteur qui. lar représente comme une des 
places* les plus^ considérables & les mieiSL fortifiées de cette 
province^ où, diaprés Aboùl-fédà, toutes les viUes sont 
amtaflut de fbrteresses^ imprenables, à: cause du terrain 
^ est hérissé de montagnes taiUéeâr à. fie*. 
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CsJi ilUîr 4^^ e<^ j^ J\'éf CuJ JDU àj>y^ ùb 

>^ljili jfiS u^ojXy Jl>^-03y ii^lj (lisez fj^ji) fjj) 

^Ufl 4;/t-#j ^ viA/-*. -i' J^^-;;^ i;;;*^ *-*^** j^^ 

'^lïoc autepv casteUum (adoo bxceiramt tëH^ ef$ sho 
^iSimile fin^amento, ut, si irieurvatus' aetate senex orttii 
,,cpelestis (basi ejus oecutrorct) , crfecto (que)* corpore 
^ceLsmidineœ acrateriorum ojua respiceret, aurea cidarië 
^aolis e ea^lte- ^jus^ oaderet in terram/^ 

Toatdbia cette hyperlioléf ridicîUle' qui' a Ait i^sArë 
sîdguiicyemeùt à- Taute^i? , jwti*c6' qu'il s^'én Sert ptfftotrf 
où il ett trouve 1- occasion,* n^eSt pas wn iildtbe âs^i ^t 
ie rimportancé de la> place, ni de la* grsiiideAt db ^6 
fortîficationst.. Khodja Saad-èd-dîtf,* ptti» Une' hypethd^ 
non moias oubrée, rhuis beaucoup pitte ^rîtliellc, décrit 
le château ds Yènî -qalè qm^ les^ dôrdierâr ^rlvïinî»^ hy^ 
zantîns appelaient aussi N^dKcKrf ^v,- & qufe V6û' coiftialif 
aujourd'hui' sous ïe npm^ de JSûtiJmîit^Mçdrtf 4Ui: le' cfti^ 
nal de Coinstantinople:^ 

*<^* J^ ^ ij^JLf*^ ^L-*l ijj/ ^j^i A^^ «j^V 

'^Castellum hoc adeo muuhum ialmnfc^e factum' e^t; Ut 
^^turres ejus attingant regiones SaturUi planetae, TisUiBcfûe: 
,,hominum, dum cacumina quaerit pinnarutn^ adsummum pu^- 
jjtet ascendere coelum, etignem custodUm, ob immensiatti 
,)tiirriuin celsitudinem^atlnmine Satuirtii ^iâcetltïerè'nerqueât.^^ 

Cependant ceux qui ont eu l'occasion de visiter la 
capitale de l'empire ottoitaam, savent jùsqu^a quel point 
cette pompeuse description s^apptique aii misérable cha« 
teau de Roûm-ilî hîeàrt: '- '//:- 

13* 
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(3(^) On ne trourtf.plw aucune mention des atti<- 
te» ^e cette, expédition: il jparait qu'elle a très-mal vSr 
usai aux Boukhares. 

(37) En ajoutant' à ces données lès renseignemens 
que M, Mouraviév, dans êôn Toyage eii Turcomanie & à 
Khiva (p. 281) nous fournit sur la dynastie dcKhàrèzm^ 
nous connaîtrons donc » scuif quelques points douteux ^ 
le sort de <» royaume depuis Tépoque où finit Thistoire 
d'Aboûl-ghâzî, jusqu'à nos jours. On a vu qtfen 109 y 
(168 7-1688) le Khàrèzm devint prorince de la Gran- 
de Bncharie, après l'assassinat d'£rènk- Sultan, ^^un des 
fils d'Ânouscha^' & petit-fils d'Aboùl - ghâzt : & il parait 
qu'il resta dans cet état de dépendance jusqu'à la mort 
de Soubhân^qoulî, arrivée Tan 1702 de notre ère. On 
sait qu'en 1714 on re<jut à St. Pétersbourg un ambas- 
sadeur de Hàdjdjî-Mouhammèd-Bèhàdir-khàn, souverain 
de Khàrèzm & petit fils d'Abdoùl-ghàzt: ce serait donc 
un des frères d'Erènk - Sultan, qui profitant de la mino- 
rité d'Oubéid-oulIah II & des troubles dont la Bukharie 
était alors agitée, aurait secoué momentanén^ent le joug 
imposé à sa patrie; car "à l'époque de l'expédition du 
„prince Békévitch, en 1717, ces peuples, dit M. Mou- 
rra viév, avaient pour inakh, Ichmed-Bi de la tribu de 
,)Kiat-Konkrat; à sa mort, cette dignité passa à son fils 
„Mouhammed-Amin-inakh qui la légua à son tour, à son 
„fils £vèz*inakh, père du khân Mouhamed Rahim, main- 
^,tenant régnant.^^ Ce dernier prince fut successeur 
d'Elthezer - khan, son frère, qui ne régna qu'un an. Le 
même voyageur nous apprend que la Khivie resta près 
d^un siècle sous la domination plus ou mo'ms immédiate 
des Boukhares & des Qerghîz^ & que pendant cet in- 
tervalle ^ elle était gouvernée par des inakhs ou chefa 
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it quatre tribus Uzbékes- qui possèdent le pajs. Il est 
surprenant que cette forme de gouvernement que les 
dominateurs étrangers y maintenaient comme plus facile 
à diriger, & que ce -vojageur qualifie du nom de nati- 
onale, ne soit mentionnée nullepart dans Thistoire 
d'AboùI - ghâzî , malgré que le Khârèzm Se f&t trouvé 
plus d'une fois sous l'autorité de& khans de Bukhàrâr 
Nous devons regretter que M. Mouraviév auquel nous 
sommes pedevables d*un ouvrage intéressant soua tous les 
rapports, ne profita point de son séjour dans la Khivie 
, pour recueillir des renseîgnemens plus exacts sur la po* 
stérité d*Anoûscha - khân , afin de nous aprendre, si la 
dynastie aujourd'hui régnante remonte à celle qui pos- 
sédait ce pays au commencement du siècle passé , 
ou si c'est une autre famille qui s'en est appro{)rié la 
souveraineté. Mais en général, les méprises nombreu- 
ses & graves , qui déparent ce chapitre du Voyage en 
Turcomanie & à Khiva, méprises dues principalement 
à fa précipitation de son auteur, jetent un jour défavo- 
rable sur l'authenticité & l'eiactîtude des ses renseîgne- 
mens historiques , en sorte qu'il nous reste toujours à 
désirer qu'ils soient encore confirmés par des informa^ 
tions ultérieures. 

(3 8) Voici le texte de ce passage: 
|pu i^ém^ cr^? f-^-'' -/^ ^^' ^^^ ^^ ^^ f.^^ -^ 

^txiâ«i^ U^^jJ» ^vf ^•*''*>* J^j cr*^^ C«mI ^LL» iUSX^ ^U 
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jl tj^j^ C^^'^-^ J^J^J O^^ {^ji PéUlc Jx^i^ i^^ih» 

u) O^ ^^j ùl» ù) J^-' cUj;^ <^Uô JMlf 



Ce pasaagc' donne lien à plusieurs questions ^ d<mt la pins 
in^portante est, sans doute, celle qui re^garde !• position 

, géographique «du pays du Khatây, : appelé Qyiym'ou 
Qerîm, On sait que les Orientaux écrirettt le nom de 
l'ancienne capitale de Tchinguîz - khàn, ^-^ 1;/» , p» , 
fU^ Lf* • Qarâ'ij/ouroum, Qouroum, Qe/rîm^ & Qard Qe- 

*r/m; • cette dernière orthographe est^anssi celle du Hàdjdjî- 

SChalfa. Mais il est hnpossible de apposer que les 
ambassadeurs qui se , présentèrent à la cour de.Soubhàn- 

•qc^li , 'avaient été envoyés par quelque peuplade des 
bords du Sélinga, où Ton a probablement ouWié jusqu'au 
lïom de cette ville jadis célèbre. D'ailleurs la distance 
serait beaucoup trop grande, k le J>a-Tsinn-i-tounn-dfi 
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OU la description 8tatiàtlque de Tempire chinois^ ne fait 
point mention de hhouy.- bou^ ou tribus mahométanes , 
dans ces banières^. Cependant le* nom de Qerim est 
connu des naturels, de la Grande Bukharle , et ceux 
d!entre eux que j'ai ea Toocasion de questionner sur ce 
sujet, m'ont toujours répondu: **le Kàschghèri puis Qerîm; 
^Ic Turkèstan, puis. Qqrîm.^' Quoiqu'il soit difficile de 
savoir avec présision ce que: ces gens, étrangers à toute 
idée de la géographie des pays quîiU n#'ont pas par* 
courus eux-mêmes^ encsendent sous cette dénomination, 
il me parait cependant qu'on veut désigner par le nom 
de Qerlm tout le Khatây septentrional, ou le nord de 
la T&rtarie Chinoise. Une branche du mont Himalaya, 
appelée ordinairement Mis-taghî (^Mus-tagK) ou le mont 
de cuivre, sépare le Petit Tibet on le Toubbèt dea géo- 
graphes arabes, & court vers le nord à l'ouest de Yàr- 
kènd & de Khoutèn» où elle prend le nom de Qardn^ 
goûy-tâgh (mont ténébreux) qu'elle change ensuite vers 
la ville de Kâschghèr en celui de BUoûr-tâght (mont 
des cristaux)^ Cette branche , avant rétablissement de 
l'empire dies. Mongols, a été connue des géographes 
arabes sous le nom de DjèHUSsùiy Kouhi - Tchin , 
(le mont de la Chine) appellations qui lui sont conser- 
vées même par des géographes plus modkmes, comme 
Aboûl-fèdà & Hàdjdjt - KJialfa. Après les conquêtes de 
Tchinguîz-khân, la partie septentrionale du Khatây por^ 
tait longtems chez les Orientaux le nom de Qard^Qerim 
ou Qarâ - Qouroum oeûlguièçt; «^|MiU ji j*jL/i Lf» > dUu^ 
Kara-Kyrynu y à cause de Fempire que les descendans 
d'un fils de ce conquérant avaient établi dans cette 
partie de la Tartarie , & dont la ville Qarâ - Qerîm 
(Kani'-Koroum) était la capitale. C'est alors qu'on a dû 
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changer le nom de Mont de la Chine en celui du 
Mont de Qard-qerîm^ parce qu'en effet il fesait la fron* 
tière occidentale de cet empire qui avec le Oûloûgh^ 
Yoûrt embrassait presque tout le Tchann-tchinn-vay-yuy 
ou le pays au nord de la Grande Muraille , & s'éten* 
dait du coté de l'ouest jusqu'aux frontières du Turkès- 
tan. On connaît six souverains , tous descendans de 
Tchinguîz-khân , qui ont régné dans ce pays. Il est donc 
probable que, dans la Grande Bukharie & le Kâschghèr, 
on conserve le nom de Qerîm pour le Khatày septen* 
trionai, en mémoire de cet empire, ou qu'on y applique 
cette dénomination à la partie de la Tartarie Chinoise, 
située immédiatement après le Mont Qarâ-Qerim, c'est- 
à-dire, vers les villes de Yârkènd & de Khoutèn; mais 
je serais porté pour la première de ces deux versions. 
Il est évident , d'après les paroles du texte , qu'il ne . 
s'agit ici d'aucun pays qui ait eu son prince particulier 
ou ime importance politique quelconque; & les ambassa- 
deurs ne font pas mention du droit de sikkè ou de 
celui de battre la monnaie , certainement parce qu'on 
n'<:n frappait point dans fcette contrée. On peut donc . 
conclure, ce me semble, qu'ils ne venaient pas de plus 
loin que le lac Alàqloù-koùl & le pays montagneux des 
Tourgouts, ou tout au plus de la marge qui s'étend au pied 
du Mont Alàq , & borde le désert occupé ajourd'huî . 
par les Orouts (0-lou-te) ou les Galmoucs chinois: on 
compte dans ces banières environ six mille hhouy-scJii 
ou familles mahométanes, tant domiciliées (you -^ schi)^ 
que nomades (jsouy-schoiiy-tsao). Il parait que l'auteur * 
n'a appliqué le nom important de vildyèli- Qerim^ à 
quelque horde turke ou bourgade insignifiante, que pour 
relever la grandeur de son souverain, & se servii- d'une 
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^ppëUatlop nçue, au lieu clu Dom Inçcmpu 4*un çti^it^t 
particulier. Il se peut aussi que ces étrangers eux • 
•ftêiries,' lorscju'on' lelir demandait où* ^ait \e ^àys -éwit 

*\\^ *sq ; disaient : :ç*ççrçsentans, ^ssent répondu qu'il -8e 
trouTaït dans le Qerîtn, ce qui suffisait certainement 

^ ^bur"^ 4ire que ^*Ie vilàyèti ^êrim* «eqvoja dea «mbaaw- 

. ^jdçvrs , poi(U- . implorer la protectioA du pionarque Uzhçk." 

La circonstance d*ètre venus en nf^me leins que Tam- 

^ . baasadéu^ Ue ^.KAsclighèr ^ s^mtii& pîPUTf;? ^ ^'ilsi ét^i^tit 
voisins de ce pays: ils n'pnt» fait que suivre l'exemple 
de Mouhamraèd-Amîn qui, trop ùàbU pour protéger «êS 
^usulmfiQs plus loiigtems^ xnhçrchait ^cura )'a^sistaiice 4u 
khan de Boukhârâ, pour sauver son propre royaume. 
IL Unfe OBtre observation qufe nous fournit le même pas- 
sage, est relative à l'envoi de l'ambassadeur par Ahmed U, 
sultan de Constantînople. Je rapporterai d'abord le texte 
de la lettre de ce souverain^ écrite en djegh^tây, & je 
.l'accompagnerai de quelques notes, pour en faciliter l'in- 
* telligence à ceux qui n'onl pas eu l'occasion de se fa- 
miliariser- avec les dialectes tartarea. 

Texte DJeghatftg. 
iîU ùU^ ^^ ij^^^ '^ xsJi*^ iSU^^kj 4IJJU 

U) Prppçiippe niffgg, aw^uyant logement fur ^^, avec ti;n fon nasal. 
(2, 3) Téi^4q4U'90d 8c tèiyèdAtUfgà ^ tonl 4e«Xi daâîfti en turk 
ottoman tèv/tgâtinl A tiiyidétiné. En c(}egutly li' , éi\^ 4è , 

f4- 
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C^ JJ ^ wl^> Jt- C^,\f *lr îjf^u lijjse, cA 

jl 9^ liwleL ^j> OUj/ ,y--l "Jî^iji* «,JL» JLjl 
»Lè^ * VrJ * 'Of^ •4Jlk. jjj^ «^ fcj-îê u^j*-^ 

*:;Uil^ Jijii c^ ^- Jo*^ *^^ *^— *iLuu^bâ;f 

sont let trois terminaîtotàS datîvesr ©«prononce la première gff,4, «vec 
un son pur , mais fort et emphatique; la seconde çd , avec un çd/ 
guttural, plus fort qu'en arabe ; le ^Aay/i, dans la troisième terminaison 
ffhd & partout où Ton le rencontré, doit être prononce comme en 
arabe , avec le son d'un r fortement grasseyé. iV/ est toujours U 
marque de l'accusatif, rfih ceUe.de l'iblatie; & dd, celle du commo* 
ratif. Après le sufBxe possessif / ou x/j on n'ajoute pas la lettre 

. ' noûn dan» les cas obliques: ainsi,- oi^ doit dire: tèèyiddti-diny tUyL 
ddti'dd, & pas tèèyiddtindin y &c. On doit auisi observer que 1« 
datif remplace en «yeghatây la partiimle instnimcnule des Ottomans , 
ilè: c'est ainsi qu'il eôt dit: tèv/iqdtt^ggd muvèffèq, tèèyidditi - ggà 
fmwèz^ièd, mèrd2imi-gga.mèsMhoûn,&.c, pour tèvfiqdi^ilè^ 
mirdgimUlèy &c. (4) Terminaison datiVe. (6) Datif instrumental. 
(6) Futur optatif de ^J^/wrf^ qui signifie ^/re; trouver, on ditft^nfrf^. 
(7*) Boû drdleqtd, en Ottoman {%) Irdinguiz, en Ott,: Idinizpqtlcp 
êrdtngiuz pour geldemz, (9) en Ott.: yètisehti. 

.<!) Prononcez: Schirifimizggd. (2) en Ott.: ^ ètischip.. i$) En Otta^ 
»fia on dimit; ^nd<$ miichroûh ôldn vdqeât u kiéyfyd$. W Otu 



Digiti 



zedby Google 



C^ jL; J(o iJj^if jUI w>uu ^!>Ojf ^M #/ Oj^jt 

iS-i^ -^ iJ^-^^ V^^ -^^^ ^^^ ij'^^i crMeJ* *^^^JL> 
Ui^ uV (^!r* o*^ Vi-^ -^ ^AfV'lfiUjlj Âi>V* ^r*^ 
^U 4lau>.> J»U ùUil * ^îlV ^vfjJ^l v4:* J u^^ 

àkM^ Ss^ j^ ^1^ qIjJ^ jjfj^ ^v^^ ^iS^^ cj>ié*jj|^ ^>l 
ijU-i ij |^> *îUaJ ^j^I ojj/ JjI 4*/1 jjjJ^ 4»yu 

>Jo ^ ^^' >' ji^ crv^ ^ ^^ J^' "^^ ^>* 
i^LuSjl^,^^^ **-;* »î# ^^ ^^^ j^.* Kk^^J^^ iSjju^J^»»»^ 



d/^BP. <i) Datif. <6) Oit : iMt/oif. C7) 0(t: asrendmn^M (oa «értf 
d'après Torthographe reçue). (8) zètnânè-dèlt^^ Oit. (9) Pronoacesi 

(t) Hoû dèmé'dèkf Oit» (2) Participe prient 11 tdpméq ^ trouver. 
(3> Andin songg , en Ott«, dndan ou ondan sonra. (4) Ott.: //^ 
(S) Lêtiggd^ en Ott.: ustunè. (6) Futur optatif, en Ottoman d/o. 
(7) En U(t.: ^^ôi, c/^/, dèyûpy dèyip. (8) Prononcez: ^^, B^, ott 
iî. (9> Partioipe présent de (jdlmdq. 
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45-'^Ol».*$k/i,4r4r C^'^t' cî^ïi'? (LJJV ^^jk^ ji iji> «yi*^ 

4^^^^|. cl^jf vÎUaj ^V>^ ^Jt'>^ Ùwt^ ^1^>^ 1^1 V^ 

c;LI^> ^ iflib^il/ v^ ^J4t^ <^^j** ^^ Js^^t^ï ^1 

Ci;^ ù'^ vîl;> o^y, * l^j/l ,>U JksMj^^ c/^^i 
L^ iJjUo iâUj jV^I jL^t^ jVJi ^^^-ô»^ SiiJ^}i jj^j^ 
Vp^ ^t^ A?-rfk^ -Jîl*^ V«ç -^^^'K^ i/^ /^4j^ImI 



Cl) -Swy^iA: ojJt/ér^ /cAér/, Otf- (2) Ott.: birkitmèk. (3) kiindi ow 
guièndi. (4) Inequitarimus contra eos (i» e. belluni intulimus); ex- 
pression caractëriatk^ue quî, ert trois mot^, peint d merveille le genre 
de guerre et celui de }tie, adoptes 'prfr eeuîc qui parleftt ée lan- 
8^8^e. (5) Forme d'impossibilité: en Ott.: qouvvèt gttiè^èmêdiUr y 
•'esi^^rei dodrdmad^lar^ (fi) EnOtt.:. Yâni;*^^. (8> P^ét^, Ott. 
^> YéUayep, OU- 

C*î En Ott.; hdschqaj c'est à dire: ^é ddhti hâschqa kurûKk^^^ (a) Eoi 
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tjCw^ £^ ^^fsjj^y ^rr U{J^ jc^^ J^^ vTï^^ ^J^A 

^^Jyi ^j' ùfcC^ ^^U ^^..i^M»^ ci-^X/*l^ V-^^ iJ^ hIî* 

iilJLiV imn^ ^J^ iJkSJ^O^^ '^^'J^J^l ^ilijLlkS^ 

fjll*^ ^ iU (^ ^'^^ ùy* * v/ u/e^ v/^ -^^cr% 
dÙUî ijUï i^jf^ i5^^^ -W^ iJLfi'^^-» J!r*'-> -^^ -t>t^ 

<tt *V i^j^ .^-•*t*> >***^ <|a^ jJùLi ^> ^^^(i ^Lfr 

âjJLldjji »^U» 4.,^«JaJ ^JfX» 4^l9 O^ ^' ^y ~^ ci^^^> 

ciy k'Jrfji >• ^^ k'jLjl ^^> Jj^ fljiij f^ ÙfiJfJ ij^y 

^jljArjUI Cjjici (j^^> j/jH? «W O^ji ^U û^fj' c/^ 

Ott.: /cA^^ç» (3) Oeulduràp, (Ott. (4) JDdschup , Ott. (5) BoeuTlè, 
otialèy &c., Ott. (6) Dègulèrèky Ott. C7) Digdfiddkveûrodscfioûp^ 
c'est à dire: <]Jr*é/îA: z^ ye/^f/, /rfA/ ow târdkij idûp. (8) -Sé^, faqat^ 
ydîenez^ sdUj Otf^ (&) f^odrtaulodpy Ott. 

Çl) Ott. tcbôqtan tchôqy, f^^ttJ^^w^x ghâyèHètchdq. (2) Koûndùt koûn^ 
ggd, en OttoËftsrti: gûndèn gûnè^ gûn hé gûrt' 9lg^ ^Xi)^Higdb'St:^ 
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4jij Jt-» o* '*'*'? *^^ -t*^ •^ji^^ Jt" M;? Jt* •*'-'^f 

^U>l 4C4_;î.)^j 4^y^'>'^ C^ . \Sy^ C-*ijL v^;u ^J^J^ 

jjCj^ ^,j,i ji> ^L> J^ *jt-. v^.^y vu <.,^ fU 

aO^J **rtjk/ Jj^C;i* «^^ ^ \ji> M V^^ JA^ 

,>? jj* ji^ 3>f Jt* -^^ ^^JL»' j^.r^-;' ^jrt-.k» v-i 

— ^ ■ 

#4^xez, &c. Ott. ih) YèthhUm^ Ott. (5) Qeldgez, Ott.<6) ©éT^ 
/fcfw, &c. Ott. (n Ôld^ezy Oit. 

A cet échantillon du dialecte djeghatâjr, je joindrai quelques vert 
extraits du DtvÀ» de leut célèbre poète Nèvdyi- Malgré la rudesse 
du dialecte, ses poésies ne manquent point de finesse dans la pensée,, 
«t de grâce dans rex;pression. 

jj^ v^^ ^-^^ ^ 1^ wLî>j> 

VMfll U traduction en rers arabes que j*ai essayé de fairs de ne quatralK : 
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On Toî't par le contenu de cette pièce, qu'elle n*est 
qu'une réponse à un^ lettre y écrite précédemment par 
Soubhânqoull âtx sultan dç Consfàntinople. De même 
que le sourerain de Boukhirà jr araît rendu compte de^ 
,«es expéditions, Ahmed lui annonce ici tes propres ex- 
ploits r il' dit qu'après aroir repoussé victorieusement la 
première agression des Francs, ces ennemis de la religion 
musulman'e en avaient tentée une autre; mais qu'ila^avaicBl 
été vaincus de nouveau, & forcés de lui envoycp des am« 
bassadeurs pour implorer la paix: qu'ensuite à'cuUres 
Francs avaient envahi ses provinces, d'où ils avaient ét< 
chassés par lés troupes^ de frontières , & que l'armée 
ottomane s'étant mise à poursuivie Tenneml, avait pé- 
nétré dans son pajs, & y avait conquis plusieurs places 
fortes". Il marque en dernier lieu qu'ayant terminé heu- 
reusement ces expéditions , il était dans Tintention de 
faire la guerre aux hérétiques Persana, & par conséquent 
ir engage le khan de? Uzbèkr à se tenir prêt ,r pour 



Traduction enturk ottoman,- 
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^ôiùvienQCV de co^qçert Ipurs opérations contce cet €a« 
juqii commun. •. . . . : •• 

-'^udqu'on ne 4oîve: jamais se tenir au sens lit^ 
téral «de.^eUe $#rte jc}<b clocume^is diplpmatiques ^ dç TO* 
rient ^ vu qu jU net *Piî(jt toujours que iie jpures fanfaro- 
nades , cepen^anA/ il ^Bt reiparqHable que les éviçnemenci 
racontes dwas Ja l^Uff^ précédente, ne s'accordent nulle- 
wcHtvavec l'IjifjtWFQ 4e l'époque • à laquelle çettç pièçjî 
appartient • Il seraiit même diiBcUe de concilier feu 
contradictîona fraj^pantes qu'on remarque dans les dif*» 
férentes circonstance* qui raccompagnent. L'auteur 
prétend que l'ambassade d'Ahmed H vint à Boukbârâ 
•en 1102; on sait pourtant que ce sultan ne monta 
sur le trône que dans les derniers jours du Rama^àii, 
Tan 1102, en sorte qu'il ne restait plus que trois moi* 
jusqu'à la fin de cette année, & cet espace de tems suiHt 
à peine pour arriver de Constantinople à la capitale de 
la Bukharic. De plus, cette lettre , comme je Tai fait 
remarquer plus haut, n'est qu'une réponse à celle dont 
les ambassadeurs de Soubhàn-qoulî avaient été porteurs 
pour le Sultan des Turks; mais d'apiès les annales 
ottomanes, la seule ambassade des Uzbèks qui soit men- 
tionnée vers cette époque, vint à Constantinople l'an 10 0-4 
croyez Târîkhi Raschîd-Efèndî, Tome /, /?. 1 8 5, éd, de Scu- 
tari). En passant sur cettp difficulté, on pourrait croire que 
le sultan Ahmed s'attribue, dans sa lettre, les événemens 
du règne de son prédécesseur Sulèimân II, & qu'il y 
parle des avantages que le Grand Visir KupruU-Moustafà 
avait remportés; en 1 1 1 & 1 1 02, sur la coalition des puis- 
sances chrétiennes. Dans ce cas, ces autres Francs se- 
raient les Polotiais qui. après a¥air envahi la Moldavie & 
occupé^ la ville de, Sproka, se retirèrent, en 1102, 
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k rapproche des Tuvks & des Tàrtars; tni^ aloM 11 M» 
rait diflicîle de rattacher à Thistoke de eesi év^neMeal^ 
cette irruption des Turks dans te pajno des Fïttncs. D^aiW 
leurs le sultan Ahmed, à Tépoque eà it écrit sa lattK, 
prétend être entièrement libre de ce cet^» de manîèm 
à pouvoir s^occuper d'une expédition coBtre Iqs Peipsao*, 
On sait cependant que les règnes et Sutèimàn II & 
d'Ahmed I[ se passèrent efi guerres eeMîaueHes eeatri» 
les Vénitiens > les Autrichiens & les IfeloiMiit, Al que leHi^ 
de penser à combattre les hérétiques, les Tlarkt étalMt 
obligés de réunir toutes leurs forces» peur véeîster à )fr 
plus puissante coalition qui se ftit jamais fotrmée ceotm 
Texistence de leur empire en Europe, 

Quoiqu'il ne soit d'aucune importance de connat* 
tre avec précision la date de cette ambassade, cepen- 
dant ces contradictions & plusieurs autres que j'ai fait 
remarquer dans le cours de. cette notice, comprommet«- 
tent beaucoup l'exactitude de notre auteur. On pourrait 
même, à quelques restrictions près, regarder cette lettre 
comme controuvée, & il ne serait pas difficile d'appuyer 
cette supposition, de plusieurs argumens: je crois même 
qu'on peut en tirer un de l'emploi du dialecte djegha* 
tây dans une pièce émanée du ministère de Constanti-^ 
nople, où l'on est si jaloux de la beauté de la langue 
ottomane, & si arrogant envers les autres cours souve* 
raines. Je sais que ce dialecte n'est pas inconnu à quel- 
ques letti-és de cette capitale; mais il y est regardé comme 
rude h barbare. D'ailleurs la manière dont toute la pièce 
est conçue & les circonstances qui l'accompagnent, don- 
nent à croire qu'elle fut rédigée par un homme qui n'a- 
Taît qu'une idée confuse des événemens qu'il voulait ra- 
valer. On sait aussi que les ajuteurs arien taux lonâitrèi- 

16 
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peu exacts datls leurs citations: ils ne se font pas scnt^ 
pule de paraphraser, ciianger, embellir & même coo* 
Tertir en vers les discours & les lettres qu'ils attribuent 
à leurs héros, & ces licences deviennent plus fréquen*» 
tes à mesure que Técrivain a plus de prétention à ua 
•tjrle élevé, brillant & emphatique. 

IIL Aboùtghàzî dit que sous le règne d'AbdouUah^ 
le César dé Roum avait envoyé un ambassadeur ati* 
près <ki khan Uzbèk, pour l'engager à agir conjointe* 
ment avec lui contre les Persans. D'après notre auteur 
ce fut Abdoul-moùmin qui avait alors écrit au sultan des 
Turks, pour lui offrir ses services, & l'ambassade tenue 
du tems de Soubhàn-qouU, fut selon lui la première que 
la cour de Gonstantinople ait envoyée dans la Bukharie (a). 



Çk) Si ]a lettre dont je viens de donner le texte n*e8t pas entièrement 
fausse, elle peut être, la réponse de Mourad III à celle qu'AbdouF* 
moùmin lui avait écrite , et Fauteur, pour des raisons à lui seul con*- 
nues, n*a fait que substituer le nom de Soubhân'qoul! à celui de ce 
prince. L«6 ëvenemens qui y sont racontés quadrent toit bien avec 
ceux des règnes de Sèltm II & de Mourâd III ^ et Texpression 
• ^^ '^"V^ LîLiMiAl /^J-I'^l^ (qui a Deo donatus es grftiis^ 
promissis iis qui illud Alcorani praeceptum, ^'Estôte grati ergaparen. 
tes," rite exequuntnr) semble trahir la supercherie de notre histo" 
riem On sent que ce compliment ne pouvait nullement S'appliquer à 
Soubhân . qoult , vieillard septuagénaire & grand père du Qâlkhân de 
Bèlkh, tandis qu*il convient parfaitement à Abdoui-moûmin qui fesait 
la guerre contre les Persans du vivant de son père. Mourad III 
•ignaîi les commencemens de son règne par une expédition contre 
_la Perse; il pouvait donc inviter le prince Uzbèk à agir de conceit 
avec lui , et donner à sa lettre la forme d*une réponse , par ce qu'il 
en avait reçue une de la part d*AbdouLmoùmin qu*il semble appeler 
•^héritier du trône , ^J^^ ui^J JI*j**« ^^ dans le sens littéral de 
«es termes. Si Ton admet ce fait, il sera facile de concilier avec le 
récit de notre auteur le témoignage d* Aboul . ghàzt ,qui dit que It 
Sultan des Turks avait envoyé un ambassadeur dans le Ma vèrânnèhèr, . 
parce que cet ambassadeur fut porteur d*une lettre pour le Qàlkhâa 
4iiBilk2i; et Youssouf de son coté n« te trompait pas en disant que \% 
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IV. L^autcur mêle à son style, quelques mots dje« 
ghatàys que Tusàge a introduit dans le persan dé Bù* 
kharie. C'est ainsi qu'on a vu, dans le passage qui a 
donné lieu à cette longue discussion, l'emploi du mdt 
tartare ^y , kioeumèk ^ secours ^ renfort militaire. Les au- 
tres termes de ce genre, employés par Tauteur, sont: 
^jjl, héritier du trône; J^ , milteg : fusil à mèche 
{jx>ljàl JlL» , tirer un coup de fusil à mèche ; iS^j^^ 
jt^, poudre à fusil; 1^, mot corrurapu du tartare 
éMym , Ichoeulguièj qui signifie paysage, il belvédère des 
Italiens: ce terme est presque toujours joint au nom de 
la ville de Qarschi dont les environs sont célèbres par 
la beauté de leurs sites ; ^^jy^ gûrûnUch & o^-^-r > 
Gûrunmègu)^ audience; û^^«^f tj^j/ ^^^^ ^ faire sa cour 
au souverain; 3^ J-r* , enseigne, drapeau; À^^ j ordre 
donné par écrit; jtff » arme; ^jjyt expédition, guerre; 
0^-^ > garçon, i^ » ar>nure de fer dont on munit la 
partie du bras entre le coude & la paume de la main: 
c'est un tissu très-épaîs de petits cercles métalliques ; 
cr^->' , endroits & pâturages, occupés par une tribu no- 
made; Je', i/, dénomination des provinces du Turkèstàn; 
cP-ff , les bagages qu'on charge sur un chameau; ô^/ ^ 
kioeutel^ mot tartare, mais très-souvent employé daiis le 
langage des Persans, signifie une suite de chevaux, ri- 



mission de 1102 était la prem1^re qui soit venue de Constanfinopl^ 
à Boukhdrd. Ce serait peut-être abuser des conjectures, mais D 
me psmit presque évident que notre auteur ne pouvait même, à Tëpo- 
que où il composait son histoire, avoir entre ses mains la lettre d* Ah- 
med II à Soubhân.qouVt; car elle devait se trouver à la cour de Boa- 
khàrft y avec laquelle son maître était toujours en guerre ouverte. Il 
•e pouvait donc avoir à sa disposifion que la réponse de Mourld III 
à Abdoul moûmin , laquelle devait exister dans les archives de Bèlkb» 
f aroe que œ prince en était alors le sou^^rneur. 
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cfietnent caparaçonnée et couvert^ d'un drap rmge ott 
rert: on les promène en parade devant lea grands sei- 
gneurs» aiûvant l'étiquette du faste ôrîentaL On doit di- 
.atingucr ce mot 4'un autre dont Torthographe est U 
même 9 JV^, koûlel^ kouh-tèly mais qui signiêù défilé^ 
enfoncement dans les montagnes : il est synonyme du mot 
dèrè des Turks« On lit quelques uns de ces termes dana 
ïhistoire de Vèssàfl 

V* On rencontre aussi dans notre manuscrit, queU 
^ea mota persans qui ne se trouvent pas dans nos die* 
tionnaires; tels sont: 4^^ , la poche d'une besace; •^y^ 
pour >y y monceau ; Urr , espèce de satin ondoyé très- 
tonftu dans le Levant; cr^> espèce d'étofè, &c* 

An nombre des provincialismes particuliers au dia- 
lecte boukhare , appartient l'emploi du participe passé avec 
tièmoûdèn & autres vçrbea auxiliaires. On peut y joindre 
l'usage de substituer à l'infinitif^ le nom d'action en gui; 
c'est ainsi que les Bukhares disent plus souvent que les 
autres Persans: ^^u-l pour 0^1^' , kJ^^J^ pour O^^l^, 
&c. Ils ont aussi dans leur langage plusieurs expressions 
calquées sur des phrases tartares, ott empruntées aux 
dialectes turks, comme: oC|^ ^ 0/^» 1^* devoirs de 
1% reconnaissance^ & autres semblables^ 

(39> M» Mouravîév évalue un tènga de Khârèzm 
à 7| copecs d'argent, ce qui fait environ 30 centimes 
de France. Le khèrvâr, mesure de blé en usage dans 
la Grande ^ Bukharie , n'est pas la même dans toutes les 
Yîlles de ce royaume: celui de Boukhârâ, d'après le té* 
inoîgnage des naturels du pays, équivaut à | d'un tchet* 
Vert de Russie, de manière que 3 khèrvârs ou charges» 
ibût 2 tchetverts* Je prends la liberté de donner à cett» 
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<Me«MCttt . la ttfble dés éltCémnt^ê «tesuMt de oe 'genre 
que J'ai ptt recueîUîr pendant mott irpyftgç ^n Atàt ii. 
cuB Aikigttct. 

IQO ardèbs d'Alexandrie, dn Caire & d^ussouài), font: 
€3| charges de Marseille, 
3&4^ hoetobtrea de Bordeamc & d'autres places. 
i40| tehcttviects d'Odessa, à raison de &| kilos de 
Constantinople pour 1 ^chetTert. 
Sj à I las ta de Hambourg» 
it| à I laats* d* Amsterdam. 
iùO carters de Londres. 

lOO ardèbs d'AIéxandi'ie, comparés à d'autres mesures 
du Levant, font: 
93| ardèbs de Rosette, de Damiette & de Sijoùt. 
8 8| qafîs d'Alger. 
82| qafîs de Tripon de Barbarie. 
541 qafîs de Tunis. 
777 kilos de Constantinople. 
700 kèîls de Sjrrie , particulièrement ceux de 
Bèyroût. 

(40) Je rapporterai une de ces improvisations qui 
m'a paru la plus passable. 

iJU ^jJf j> j^ l^V> ^ji bV,^ ^J*.** bV^ ijj^j 
^ CJ j^\ ^ çiJi bV^ j;-/ eL^ jr ^b 

i# ^U ^1 <!<•£;■. l|yé*ir^^ ^»>Jn> •dS 
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,^rta . dicy wm Sdlim , Bedi'ne &; MuBdut poëtàQ m 
^coii8p98u xogis adessent, Bedi'^is florem narcissi» cidftti 
\^fixum, habebat. Impetante rege ut unusquisque eorum 
^^rsiculos in honorem bujus ileris diceret ex tempore^ 
,,pTimus Bedi'us hoc distichon non praemeditatu6 recitavit: 

„Td quod.vidça in vili capite mec, neqiuiquara est 
^os naroissi, sed oculua meus., quiCoris, sjplendorem 
jytuum conteBoplatuHiy exivit. 

,,Meulana Seiliua interrogatus, jiâed dixit: 

^Dulci fascinatipne oculi tui occisus sum, meoque 
^^ex pulvere nati hi ilorent narcissi : super tumulum 
,^eum îpse hoc nûhi crexi monumentum.^, 

Quoique ces vers aient beaucotgp d'esprit à la ma- 
nière orientale, cependant ils sont presque intraduisibles 
à cause dç Téquivoquc du mot Nèrguès qui s'emploie 
aussi dans la signification de beaux ytux , & du mot 
khdk^ qui signifie à la fois, terre ou poussière & corps 
humain. 

(41) Les Grands Veneurs (QQÛsch-bègui) sont au- 
jourd'hui^ premiers ministres ou grands vizirs de Boukhârâ. 

(42) Le texte de cette troisième partie contient, 
entx'e autres, les deux lettres de Mouqtm àOubèid-oul- 
laji II: elles ont été rédigées par notre auteur., alors 
secrétaire de ce prince. Le manuscrit original rapporte 
aussi un risdlèj ou traité sur {plusieurs questions de con- 
troverse entre les Schiites et les Sunnites: cette pièce 
qui occupe 2 pages, a été composée par un théologue 
de Bèlkh, pour répondre à un autre risalè que les doc- 
teurs de Khoràssàn avaient envoyé auï Oulèmàs de 
^^tte capitale. JJai cru pouvi)ir l'omett}^ dafis le texte 
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^oi accompagna cette notice, parce qu'elle t)*ofire âsciiii 
«ntérèt aux lecteurs européens. 

Le manuscrit est termine par une **Conclasîon^*^ 
khdtimè^ où Tauteur dit que ce Hyre est le premier 
Tolume de son ouvrage, mudjèllèdi èvvèl: i|^ promet en* 
âuite d'en publier le deuxième , mudjèllèdi sont, qu'i 
^Mésire consacrer entièrement à Tbistoire de Mouqtm- 
^khàn, et en orner le titre avec le nom auguste de ce 
^prince, de même qu'il orne aiyourdhui les chairee <far 
^mosquées et le timbre des monnaiesJ^ Cette dernière 
expression prouve que Mouqîra s'était rendu indépendant 
à Belkh , vers l'an .1121, époque à laquelle l'auteur 
parait avoir terminé son ouvrage. La reliure du manus- 
crit montre qu il y était joint un autre livre d'environ 
150 pages, que l'on en a arraché: c'était apparemment 
ce deuxième volume que sa Majesté Boukhare n'a pas 
jugé à propos de nous permettre de lire. 

S, Ex. M. le Conseiller d'Etat actuel Négri qui 
était à la tète de la dernière mission en Bukharie, & 
qui, à son caractère diplomatique si distingué, joignait 
les titres d'un orientaliste profondement versé dans la 
connaissance des langues asiatiques, a taché de recueil- 
lir, pendant son séjour à Boukhàrà, des renseîgnemeni 
authentiques sur l'histoire de ce pays, depuis l'époque 
où finit notre manuscrit, jusqu'à nos jours. Il m'a fait 
l'honneur de me communiquer un extrait de son jour» 
nal de voyage : il renferme une esquisse des principales 
révolutions dont la Grande Bukharie a été le théâtre 
pendant le XVIII siècle, & je profite de son obligeante 
permission, pour le joindre à cette notice. 

*^AboùI-(èiz-khàn (Oubèid-oullah H), dernier des- 
„cendant en ligne directe de (Qputlouq) Tèlmoùr, régna 
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^Sf ans. PendonJt 8^n règne Nidîr-Schàh sMtant em» 
j^paré de ses états, le laissa régner & prit en ôugt 
^Mouhammèd - Rahltn^ fils d'un des chefs de Tarmée 
i^boukhare. 

*^Mouh,aramèd - Rahîm - fchin , à son retour de 1» 
j^Perse, occupa pendant neuf ans le poste d'Atàleq di 
«vivant d'Aboùl - fèiz - khan & de ses deux successeui^, 
«nommés Abdoul-moùmîn-khân (II) & Oubèid-JOuUah-khâû 
^,(111). Ajant tué d'abord le père, & ensuite ses deu» 
«fils Abdoul-moùmin & Oubèld-oullah , il épousa la fille 
«de ce même Abdoùl - fèiz & régna deux ans conupM 
^khan. 

*^Après la mort de Rahîm, Dàniil-BÎ, Uzbèk d^ 

«nation, gouverna le royaume avec le tittre d'Atileq, 

«tandis qu un rejeton de la maison de Tchinguîz • khàa 

, «(de la dynasiie d'Astracan), nommé Sèj^id Aboùl-ghàzî, 

«occupait le trône de Boukhàrâ. Dèvlèt-Qoùsch-bèguî, 

«premier ministre de ce monarque , administrait avec 

«un pouvoir absolu toutes les affaires de celte province j 

«mais il fut tué par Mouràd-Bf, fils aine de Daniàl , 

«qui eut cette place de Qoùsch-bèguî. Après la mort 

«de Sèyid-Aboùl-ghàzî, Dàniil-Bi prit le titre de khan. 

„Après la mort du khan Mouhammèd-Rahîm, une 

«grande partie des provinces de ce royaume était gouver* 

«née par différens bègs Uzbèks , indépendans du sou* 

^verain de Boukbârà. Celui-ci n'avait que les sept 

«districts qui forment l'arrondissement de la capitale, & en 

«outre Kèrmînè & Qarschî. Ce fut Schah-Mourâd-Bl 

«qui soumit à sa domination toutes les provinces de la 

«Bukharie. Ce prince, fils de Dàniàl-Bî, monté sur le 

«trône que son père avait occupé, gouverna le royaume 

«pendant 16 ans: il se qualifiait sur ses rnoxmaies. 
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5,tître d*éraîr qu'U n'avait pris que vers la fin de son règ* 
„nè. Il avaift époosé le veuve de Mouhammèd - Rahîm 
„& fille d'Aboùl-fèiz. 

,,Mîr - Haïdèr aujourd'hui régnant , est ne de ce 
^^mariage. Il descend de Tchinguîz par sa mère , et 
^,règne depuis 23 ans^ sous le titre d'émir." 

Ainsi , aVec Mouhammèd - Rahîm a commencé la 
troisième dyna$4jft d«s Uzbèks dans la Grande Bukharie: 
en ajoutant liurs noms à ceux que j'ai donnés plus haut 
(page 7) , on aura donc la liste complète des khans 
de ce pays. 

Continuation de la seconde dynastie 

des Bdtoû'khdnides. 

Oubèîd-oullah II, surnommé Aboùl-fèiz . 1702—1740 

Abdoul-moûmin II • . . 1740 . • . . • 

Oubèid-oullah III — — 

TROISIEME DYNASTIE DES — 

Mouhammèd • Rahîm . • . . • — -^ 

Sèyid jibotil-g/idzi Mouhammèd (jsC) 



% é 



(rejeton de la seconde dynastie) 

DàniâUBî ' — — 

Emîr Schàh-Mourâd-Bî — — 

Emîr Haïder 180Q — 

(a) On connaît tme monnaie d'Aboùl-ghâzt arec la date de 1200é (l^oytz 
Muham. MUntzkahintt, u^ s* w., S» 67). 
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Remarques géographiques- 



La géographie de la Grande Bukharie nous étant 
presque entièrement inconnue ^ je crois devoir donner 
ici la liste de tous les lieux mentionnés dans notre 
manuscrit, avec les renseigncmens que j'ai pu y recueil- 
lir sur leur position géographique (a). Je n'en omets 
pas même les places dont les noms se trouvant déjà 
sur nos cartes & dans nos recueils de géographie, par- 
ce que ces descriptions des royaumes modernes de l'Asie, 
composées sur des renseigncmens qui datent depuis sept 
siècles, méritent peu de confiance. J'ai donc cru que 
la mention d'un endroit, trouvée dans notre auteur, se- 
rait importante au moins comme preuve de ce qu'il existe 
encore aujourd'hui; car je me suis convaincu que beau- 
coup de noms de villes, cités par Ibn Hhaouqal, Aboùl- 
fédà & Hàdjdjî Khalfa, dans leui-s descriptions du Ma- 
vèrànnèhèr, sont entièrement inconnus aux naturels du 
pays. Je marque avec un astérisque les dénominations 
rapportées par ces géographes. 

^DJAM, ^L S ^^"^ ^^ Khoras.na5 

SJYjdH - DJERD^ bourg éloigné de deux parasanges de 

Bèlkh. C^ Â» •AjJi j\ i'^js j^ j:^ ^ ^ja^ oL*â# 
*ENDKHOUD , V-^'» Andkhou de M. Elphinstone: 
• notre manuscrit admet aussi quelquefois cette leçon. 

(a) La géographie de la Ta 'tarie ImUpendante étant, depuis deux ans, 

devenue un des objets de mes études, j'espère faire un jour. usage de 

ces mêmes renseigncmens que je publie aujourd'hi^ tels que je le» 

trouve dans mon auteur, persuadé comme je suis qu'ils peuvent doa. 

a«r lieu à des remarques importantes de la part des OrieataUstes. 
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^SCHOUBOURGHJNy est possédé par la trîbu des Ming: 

O-**) aJ^ •Jtt* ^-^yi ^ û^y^ ; Shibberghan de 

M. Elph. 
BILUK-AQTCHÈ , ^\ il^ , bourg ou ville entre le 

Djihoùn & Schoubourghàn. 
MEZARI^BJBA^ABDAL, JU' Llf j[> , bourg de la 

province de Bèlkh. 

•QARSCHY; J^J iS^U , (voyez la note 3 8, n^. IV.). 
KHAN' AB AD, bourg entre le Djîhoùn & Bèlkh; L-^OJ 

^Jf Jj^ iU (j\^ #lif ai^/JT 

""KHOUDJEND , (Abulfeda^ apud Gravîum , p. 6 6) 
4Jl4» ^ ^,-^^/ ^wU (je lis J^*) CUs* ^Vil\ 4J Jli^ 
IJ/ ô:>Ljj CUx^ (UJ) J JLu^ ô>st^: notre auteur ne 
l'appelle que Khoudjcnd. 

""TERMOUD & TERMOUZ-, notre manuscrit de même 
qu'Aboùl-fèda, admettent indistinctement rts deux le- 
çons: J^j^j J^j^. La province dont cette ville est 
la capitale, était habitée par la tribu de Qonkràt. 

ASCHGHARA & ^QARA-TAGff, dans le Turkèstàn, sont 
les monts les plus éloignés de ces contrées, vers le 
Kàschghèr : il*-l (jXJ^uSjj Loi) jl aT cLî \^j \j\ju^\ 

SER'KUPRUK, ville dont le nom signifie \e bout du pont: 
elle parait être la même qu'Aboûifèdi nomme Khou- 
schaf^shn: ^j^l i/^ i/^y •>*— J' ci/5 ^ Âj^» ^j^j 
iJxXill ^\j U J^f CJ^^ ^j (Gravius, p. 2i). 11 
faut cependant la distinguer de Sèrpoul, dont le nom 
a la même signification: 0^j***j ^^ji/ ^t^ . 

*SKRPOULy ville qui fesait la frontière de la province 
de Bèlkh du coté du reste du Khoràssàn : ^ J^ 

16* 
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MlYAfJKMu & ""KERmNÉ, ^^/j JI^U C^^j . Cette 
pravince (Miyànkàl) -parait être en Kèrmînè & le 
Bèdèkhschin. 
MEV-BEHAR^ boxirg tîu coté d*En(lkhoùd, sur le chemin 
qui de cette ville conduit dans le Bèdèkhschan : jl 
^ Jjl> <j\^:y^ A^ ^^F^s^îl ; je traduis le mot ^mf^ , 
par celui de bourg^ par ce que l'auteur, en parlant des 
voyages, applique les termes J>U , pU« , ^y% , même 
k fles villes comme Tèrmouz, Khoudjènd, fec. 
^KELFy ou KILF bourg situé sur le bord du DJîboùn: 

c'est le Killif de M. Elphinstoiae, 
GUEDJDOUFAN, iJ>J^ *^ , fortserese .qui dok se 

trouver entre Boukhàrà & Sèraèrqind, 
NAAMANy forteresse dans le Bèdèkhschan (voyez la 

note 35). ^ 

pJOUZGOUN , la plus forte ville du Bèdèkhschan: 
Coi^ J mH iji j] ^jXjxi O^^J^ ^ >• j^ ^ ù^ jj^ péMi. 
Il faut la distinguer de *DJouzdJdn dont M. le Baron 
de 5acj parle dams Notices & Extraits^ T. IV, p,3 7 8, 
& M* Wilken dans Hktoria Samanidarum Xe dernier 
nom appartient à un district & à une ville du Khorassan; 
Ibn Hhaouqal, AboW-fèdà & H, Khalfa en font mention. 
^QANDEZy jj^ ville capitale de Bèdèkhschan. Dans 
beaucoup de manuscrits persans on lit Qahèndèz^ au 
lien de Qandèz^ ce qui est une faute. 
.££:*S'C^£il/, district du coté de Qandèz : J^ j/j^ ^ 

DIRSEK^ bourg qui doit se trouver aux environs de. 
Naamân , sur le chemin de Qandèz : S^j:^ . 

BALA-MOURGHAB y place considérable du Khorâssân. 
On connaît la dénomination de Mdurghâb , par les géo-^ 
graphes Orientaux; mais celle de Bâlâ-Mouryhâb ,oxl 
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Mourghàb Supérieur, doiTne à croire qu'il y a une 

autre place qui port^ le «6fn Ae Fouroû Mourghàb j 

ou Mourghàb Inférieur, ♦o/î-^ P^ j\ ^ i^li>» yu 
-' . I I . ^ 

QARA-K&UL^ îune d^ pointes de Boukiiàrà: ^T J[/ 1^ 

DERIAI KOÙkTCBÈ, fleuve prhicipal du Bèdèkshân : 
c'est le itiAînie que M. Elphinstone (^An account ofthe 
kingd. of Caubul i&c.) écrit 'Kokcfm; ^y iS^J^ • 
^jiMObYÈ^ Abi-Amoùyè, Abi-Djîhoàn, ^u Djéihoùn^ ou 
simplement Ab ou Dèriâ. 

NAMAZ-GAH^ bourg peti éloigné de Bèlkh, sur le 
chemin de Boukhàrà: 'j iJ^ < w <2»î 96 jU ^uf jJIjI 

DJOUYBAR; bourg qui était aux environs de BoukTi'irâ: 
peût-éti'e raètne c'était le nom d'un des quartiers <îe 
cette ville; mais la première version parait plus pro- 
bable: C^\ ûLîJlc îjé^^y^ J^ ^ J^yt^ • Anoùscha- 
kh\n, dans une de ses expéditions où il n'est pas 
question qu'il se fut rendu maître de Boukhàrà , pilla 
cet endroit. L'auteur fait mention d'un certain Khô» 
dja^Mouhamméd, Schèikhoul- Islam, qui s'appelait la 
Djoûybârî. 
ROUTE de Boukhàrà à Bèlkh par mènzèls ou stations^ 
chacune de huit heures, de marche^, 
I. ""TCHARDJOUr, 
IL ^ENDKHOUD,^ 
UL *SCHOUBOURGHANy 

IF. FEIZ'ABAD^ si c'est le même que /'yzaôadf 
de Mr. Elphinstone, ce qui est presque certain, 
alors ce voyageur l'a placé beaucoup trop à. 
l'est: Ca^] J-#u, ^) ^i J" ^Ll xj^..^ 
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r. BAGH-MURAD, village peu éloigné de Bèlkh: 

«^^ JjL^ <^--**'' J^' ^'^ V-^^ ^A/tf ^ ^L^ /t *f 

^-y-^iV & DJEHARYEK, vSLj ij^^ ùL . 

""MEIMENE & DJJDJEKTEF, ^j ^^ . Le premier 
nom est écrit par M. Elphinstone, Mimana^ d après 
l'orthographe anglaise. 

""OUBÉ & SCBEFLAN, U%^j ^J . 

•OULOUG-TAGH & KITCHIK-TAGH, ^ S^Jj ^ ^^j\. 

VERBENDI KHAT4Y, défilé qui doit se trouver dans 
la chaine du Mont Biloùr qui borde au nord le 
Kaschghèr. 

QEREM, {Yoytz la note • 3 8). 

•URGUENDJ, ^^jj\ . 

*ZAM1N. c/i^'-i j ville du Mavèrannèhèr. 

KOUTEL, (vojez la note 23). 

*mÇAR^ ^Ua , est possédé par la tribu de Yoûz. 

*NliiSA, U. ^ 

j4RALEQ,\q Qeptchàq du milieu: ^/j^ j^ ^ o^^J 
jj\ jsAcj ^/ax^^ JU 04*«<l^ ->' ^Luc> c^l^ : ces con- 
trées renferment un nombre énorme de tribus guer- 
rières. 

BILUK'KHOULM, ville sur la route de Qandèz à Bèlkh, 
^ éloignée de cette dernière capitale de deux journées 
de marche, 4I--I j.^ Àj j\ ojjj j:^ C^u*»^ aT u> Bj^ 
c'est le KhuUutn de M. Elphinstone. 

ORTA'EREL^ île sur le Djihoùn: elle doit se trouver 
sur la ligne tirée de Bjlkh à Hiear: <»•' J^l a^jl>' 
JyW ij^^h j[> CJ\^j ù' j^j ttî ^\j i^^ Ljj^ Û4-* 

QOUBADlYANy ùL:>L»y , fort occupé par la tribu de 
DoÙL'm\n: il est situé entre Bèlkh & le Djîhoùn, sur 
la ligne tirée de cette ville à Tèrmouz. 
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TENKI-DirJN & BENDI'HAREM, défilés qui doivent 

être placés dans la province de Tèrmouz. 
KAKAI^ fort de la même contrée : \S^^ •a«1» . 
JSCHIKMISCH & •TALIQAN OM Tàlqân, J^\ i^^ly 

4jLILL> ; cette dernière province est placée par M. El* 

phinstone entre celles de Bèlkh & de Bèdèkhschân: 

il récrit Tahkhan. 
""BOUKHARA, ESCH^SCHERIFÈ ou EL-FAKHIRÉ\ 

^'Boukhârà la sainte" ou 'Ma glorieuse." 
""SEMERQAND, oummouU oulèmâ vèl fouzèlâ, "mère 

des savans & des grands hommes." 
^ BELKH ^ goubbètouU islam j oummou'l bildd^ "la cou* 

pôle de rislamisme/^ ou '^la métropole" par excellence. 



Additions et Corrections. 

L'impression de cette notice ëtait d^ja terminée, lorsque M. le Baron 
de Meyendorff* m*a fait ]*honneur de me fournir quelques nouveaux rensei- 
gnemens sur Tëtat actuel de la Boukharie. Avant que Touvrage important 
de ce voyageur soit publia, je profiterai de son çxtrème complaisance pour 
rectifier^ avec les données qu'il a recueillies sur les lieux mêmes ^ quelques 
fautes qui se sont glissées dans les' notes précédentes. 

1. ^^MIYANKAL, est le nom moderne de Fancienne vallée do 
'^SogHd: c'est le pays qui s'étend le long des rives du Zèrrèfschân, entre 
**Sèmèrqand & Boukhârâ. 

2. **KOUTEJLf mot qui signifie passage à travers les monts de 
**même qu'^^o^a en arabe, se dit en langage tartare de Kâschghèr, 25/- 
*^vdn (Cf. Tènki-Dîvân). A huit jours de marche de Khouloum, vers le 
'''Kaboul, on passe une rivière nommée autrefois Djoûybàr qui prend sa 

17 
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^'tonree dmi$ une montagne, appelle QÂii-tAgb^ ou Qftrl-ko&tàl. An delè 
''de Bàmiàn on trarerte un défile qui porte le nom de KotkèU ' ffadjtfff'^ 
^*Khdk.*^ Il paraît que o*e8t le premier de ces deux défilés, que notre au* 
tjÊHCC désigne 8ou9 W nom de Koûtèl. 

3. ^*DJOUXBAB, est effectivement le nom d'un des quartiers dé 
''la. viUe de Boukbàrà. 

4. ^^QARA'KOUL, une des portes, de Boukhàrà: c^est aussi le nom 
"d*une grande ville, située à dix lieus au &.O. de cette capitale. 

&. ^^aHRDJJDOUffJLN est ua bourg situé aa novd de Boukhidi , 
"à Hi lisière du pays cultiiné. 

6. *'PE12:-j4ByiD est une ville Ap Bëd^khscbàn^: elle^ est àéû- 
"gnée quelquefois sous le même nom que la province dont eUe est au- 
"jouitlliui la capitale, tt y a un autre Fèiz-âbâd enti:e. Ankoy (Andkboù) 
'^& Bèlkh: c'est encore le >nom d'un grand village près de Boukhàrà. 

1, *^ARjiLKQ.- ce norat est donné au pays compris enlve- les. deux 
^ra& du fleuve Amou et la mer Aral (^Af^âXi'-koûi), 

8. ^"^KHAN, SITLTAN, BEG, &c. Avec Ite renouvellement del» 
"djmastie , la signifioation é^ titres bonorîfiques a subf des changemen» 
' 'essentiels : le souverain de BoukMrà ne porte plus le titre de khàn qui 
''est abandonné aux ponces du sang^ & réserva plus particulièrement aux 
**fils du. monarque, même à, ceux qui sont encore en bas ffge. L^^amé, hé- 
"ritier présomptif de la couronne, ajoute au titre de khan celuT de Toûrè 
^*(,yoyez 1^ note 38, page 115): on dit donc Toùrè-khân, Bâter-kHân^ OiP^ 
**mèr'khdn , &c. Les- monarques, de là dynastie régnante s'arrogent le nom 
'*d'jE>»£r cl^moû'minin , titre sacré dans Hslamisme; mais les frères d'E- 
"mîr-HaYdèr n'étaient distingués que par Te nom de Bègr on dit encore Dlh- 
"Nassyr-Bèg-^ Mouhammèd-îioussèi»-Bèg,. &s.*) Chez les fterguîz des trois 
"hordes les parens du khan portent le titve de sultan. La charge da D\* 
*fvàn-bègui est aujourd'hui très-Insignifiante en Boukharîe: on. donne ce titre 
*'aux employés subordonnés ^es Hàkim ou gouverneurs de Tumèn oupro* 
~ — ^ — - 
*i 11 ne faut pas confkKidre avec les litres dé Bèg , Btg , ou j5/, celui de Bdyy 
kSiH/* gc dernier niést donné qu'aux marchands. Q,uoique Its- mots 
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^hicet y qui t'en servent ordinairement pour extoiter leurs ordres. L*en- 
^Toyë boulBhsre qui vint à SU Pétersboutg en 1819» & qui. deux ans après 
'^ëtait assis dknr sa boutique à Boukhàrà, oà il vendait des rubaàs'à l'aune/ 
<<dtait aussi un Dtyàn^bègu!. 

9. "Voici les renseiguemens que f ai recueillis sur les klians qui, dé* 
'^puis Aboùl«fèiz, ont rëgnë à Boukharà. 

''Ce khan ëtalt sur le trône depuis l'an 1702. Nadir -Sehâh s*^tant 
''empare de ses ëtats» le laissa régner et prit en otage une armée de quel- 
"ques millier»' dUibèks , sous Ik conduite de Mouhammèd-Rabim: ils corn- 
"batfrent pendant plusieurs années pour le oonquéi*ant persan/' (Ce Mou- 
bammèd-Rahtm parait €tre Ps même dbnt il est parlé k roccasPon du siège 
de Hiçâr, p. 71). 

'^Moubammèd-Rabtm à son retour à Boukharà, reprit sa charge 
"d'Atàleq. Bientôt après, en 17^0, il tua Aboûl-fèiz-khân avec ses deun 
*'fils Abdbur-moÛmin & OubèidK>nIlah. Afin d'appartenir à la race de Tchin* 
^gnlz, il épousa la^ fille âc ce même Abbûl-fèiz, et régna deux ans à Bou* 
"khftrâ: il mourut l'an 1743. 

**Le faible AboAl-ghàzt, descendant de la maison de Tchinguîz, mon- 
*'ta après sa mort sur le trône ,^ mais il laissa- tout le pouvoir à son pre» 
*'mier ministre ,. Dâniàl-Bt-Atàleq , Uabèk de la tribu des Manguts, qui 
"fkit remplacé après aa mort par Dèvlèt ^oàsch-bègut Schàh - Mourâd- 
"Bl^fils de Dàniâl, tua Dèvlet & se mit à sa place: il épousa ensuite la 
"v^uve de Rahim-khân. pour être de la. race de Tchingutz, & continua de 
"jouir de tout le pouvoir souverain, jusqu'à la mort d'Aboûl-ghâzî, arrivée 
"l'an 1785 — 1786. Ce fut alors qu'il monta sur le trône, sous le nom de 
"^Ja*8Soûml-ghâzt. II. réunit sOuS sa domination difi*érentes tribus Uzbèkes 
"qui s'étaient rendues indépendante&, & mattre d'une puissante armée, il' fil. 



Bêg et B/ ne soient que deux prononciations diflerentes du même 
terme, cependant l'iisage leur a donné en Houkhàrie deux acceptions 
qu'il fait bien distinguer. Bê^ est un titre d'honneur, tandis que B^ 
est un. grade militaire: le premier répond à-pcu-prOs à nos titres de 
comte, baron &c ^ l'autre peut être assimilé à ceux de lieutenant-géné- 
ral et de maréchal de camp. On peut être bèr^ sans être 6f, &. 
réciproquement: ces derniers ont le privlK-gcr de pouvoir passer à chçj- 
vnil. les portes du- sérail». S*^sJki** 
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^^plusieurs Heureuses expëditiona » surtout dans le Khorâssàa, où U s^era- 
^'piu*a de Mèrr & de Sèràkhs. Il fut le premier souverain de sa maison 
''qui prit le titre d'Ëmtrou*! moù'mintny au lieu de celui de khan* 

''Mlr - Haiddr aujourd'hui régnant est fils de Ma'ssoûm et de la fiUe 
''d*Aboùl -fèiz-khân: il monta sur le trône Tan 1801^ et se donne les titres 
"d'Emlrou'l-moû'minin, Sèyid, Pâdischâh, &c. 

''On aura donc la succession de derniers khans de Boukhàrâ, comme 
"il suit: 

*'Aboûl-fèîz . . • . 1702—1740, Bdïoû'kJianide. 
*'Mouhammèd Rahîm . 1740—1742, UzbèkrMangut. 
i'Aboûl-ghâzî .... 1742—1786, Bdtoû-khamde. 

III. DYNASTIE DES MANGUTS. 
"'Ma'ssoûmî-ghâzî . . 1786 — 1801, 
"Mîr-Haïdèr . . , . 1801 '^ "'^ "' 

10. Farmis les monnaies orientales que M. le Baron de Meyendorffa 
rapportées de son voyage, il se trouve sept pièces qui appartiennent à la 
Grande Bukharîe: 

I. Ptlite monnaie en bronze, portant d*iin coté Tinseription: Wf^^j^ Ij 
^c Tautre: \\»YO I^Ur^ ^j^m {i oboU^ 122S) --^ (Frappé à Boukhdrâ^i^22Sy 

IL Monnaie en cuivre, pouly avec Tinscriptiôn d*un coté; Cj^y*' ,Jt*^ 
IJ'J'A JJ^ ^j^ ; de rautre: |^'^'A ^.j^ v^'-^'^- V-^ {Bmir-Haï" 
dèry empereur des Croyans, 123 S) — (Frappé à Boukhàrd la sainte, 1235). 

III. Tèngtiè d'argent de la valeur de 80 cent., avec Finscription: 
Ift**^ J^ jj^y.sl) (^If^t**^ <Ji^ iS^J^' V-^ • (.Flmfr'Haïdèr 
Sèyid, 1234) - (Frappé à Boukhdrd la sainte, 1234). 

IV. etV. Deux pièces de cuivre, appelées dirhëm, avec rînscription : 
^Ic Ji^j:i)(J^y^ Si^j sîxnn à^it. (Drachme royale) — (Frappé à Khoù- 
qand). 11 est à remarquer que le nom de dirhèm est appliqué ici à une 
monnaie de cuivre. ~ 

VI. Tilâ de Boukhârâ, >o , monnaie en or de la valeur d'un ducat et \ de 
Hollande, avec l'inscription: \\*Y^ ^J^ ^/^ C/V^^' -^îr*') (lJ'-^'^'V-^ 
Ip^'O ci^/*" (Rmîr-Ha'ldèr , empereur des Croyajis 1225) — (Frappé à 
Boukhdrd la saifite^ 1225). Il est bon de faire observer qu'on doit lire 
les inscriptions des monnaies boukhares en remontant de bas en haut» 
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VII* Autre tîlft dont ^inscription, à la pi^mlère vùe« parait tout*i^* 
fait énigmatîque. On y lit d'un coté: IK^rcii^" iS'J^'^^^ {Frappé 
à Boukhérd la sainte^ tan 1233 [1818] de Vhégirt)\ sur le revers; 

l^rr cS-i'^fîr*^** JM'^->^^ "-E>»^ Bdmâl M^ssoûnU Ghàziy 
1233/' Cette dernière légende ne présente aucun sens, et si on la lit de haut 
en bas, on aura: Ohdzî Mc^ssoûmi Emir Déniai^ c'est-à-dire, ^'Ma'ssoùm 
filj de Dâniâl ifi MxffffovfJt. Tov AwfoiA), 1233," ce qui serait un ana- 
ohronisme frappant. Mais il fiiut s'en tenir à la première manière de lire , 
et voici comment les Boukhares restituent cette inscription: (wJ^L^jJ^*),^/^' 
l^'rr kSJ^ fy^^^Cj^h JM'^» "-Ewi>-.(Haïdèr, petit fils de) Ddnidl 
**(& fils de) Mc^ssoûmî^ghdzi^ 1233." Le khan actuel de Boukhârâ qui, 
pour augmenter les revenus de son hôtel des monnaies^ change très-souvent 
le timbre dé ses pièces, fit frapper, en 1233, des tilas avec cette inscrip- 
tion mystérieuse, en honneur de son père & de son grand p^re. Mais si 
£mtr*Haïdèr n'est pas le premier inventeur de ces légendes énigmatiques 
qui, en réunissant au nom d'un souverain la date qui appartient au règn» 
d'un autre , semblent être destinées à devenir un jour des monumens d'ana- 
chrcmisi^e, cette découverte serait très-afBigeante pour la numismatique 
orientale. 

11. Voici quelques renseignemens sur les poids et les mesures de la Grande 
Bukharie. Une livre, presque égale à celle de Russie, s'appelle en dialecte 
"bonUiare ^)j>jf ^^kirvdnkè , et en cyeghatây, ^'J^^ Qaddqj 2 qadàqs 
font 1 nim-tchèy A»^ ; 2 qadâqs et^, font ly<fre;w-/cA/5réX:,|^jf^* ^jjb; 
6 qadàqs, font 1 tchûrèkj 2 tchûrèk font 1 nimsèr , ^jàu^^ & 4 tchûrèk 
font 1 sèr, ^j^lle Fèn4/''Sèry^j>*»^ ^ équivaut à 1 poud ^u 4o livres de 
Russie; 1 bàtmèn, //«^V^ contient 4o sèr, et fait un khèrvdr ou charge 
de froment (.voyez la note 39). 



P. S. Bans le texte dt^ extraits qu'on a joint à cette notice , on ren* 
contrera quelques mots qui ne se trouvent pas dans nos dictionnaires. Ces 
mots sont: *J^f j qui signifie imprimerie^ impression. — j\Sm^ ^ 
qôtchqdr, terme du calendrier tartare: il répond -au JL^i ^^ des Arabes: 
ainsi ^ja^ ^u»^ est Une expression métaphorique pour jjjy ou ^l^J , 
•—Les Boukhares, de même c^e les Khi viens & les musulmans de Casan» 
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IMt nêàgt itt c]tole tertare: c*ett pourquoi on troureri djuit eês Mtttiits let 
expressions ^U* vj^ ^^iti 0^*f^j **Vtaaée de la brebis,^ la temi^ 
Ac," johitcs aux aiui^es de Thégire. L'aimée courante, 1«54, «st oeHe dn 
singe, ^^//tf y .-.ol^^l^,<f4rf*A<tt,8'empïoîeenBoukhâriedaMimtsî«nl- 
llcatjon détournée du sens primitif de ce mot: il y veut dire général itiirmée^ 
•ommandant d'un corps de troupes de 2 à 3 mille hommes. On trouTer» 
ks détails sur les grades militaires des Uzbèks, dans rourragc de M. In 
B. de Meyendorff. — H^Ul, àlamÂn^ armée, mot djegbatly dont on forint 
Axiili , soldatesque , et ijW , course, rapine, en turk ott. C/iîi .-—4?, 
tchilèy en persan tfirân oj, corde d'un arc. — Pour les autres mots de 
ce genre, comme Cjjyi , ^.1*/, Jî/, Jlff &o. , voyex les notes prf- 
cédentes, pp. 90 et 11$. 



Errata. 

Page. Ligne. ^Corrigtz* 

1 .— 7 (</aiu 9«e/9«e^ exemplaires) à Vemrie . à Tenvi 

8 — 9 souvraineté souveraineté 

^ ^ S avec les villes de Miyâilkàl & de . avec Miyànkâl et ftc 

11 — 4 il y eut il eut 

l4 — 4 secrétaire ...••. secrétaire 

48 — 27 Menoutchcher . ^ . • . Minoûtchèltir 

iî5 — 18 Bèkèkhschân Bèdèkhschân 

27 — 27 Touhmâçip ••••.. Tèhmâçîp 

33 — 27 <18) . . . ^ . . - . (21) 

36 — 11 (1506) (1606) 

^ 2S <1115) 101& 

48 — 30 idans auelaues exemplaires) parte - . . patrie 

50-19 (80) <30) 

53 — 18 CâO) (34) . 

— 32 Yûz ...••• • Yoûz 

56—8 Courier ...... courrier 

69 — 31 leur . • . ^ • . leurs 

71 — 32 arriv «rrivé 

74 — 1 Eyrènkzelb • . • . . Evrènkzîb 

— 2S Conschangî Couschangî 

72 — 82 praeteiritt ....*• praeteriti 

79 — 2^ ayoulu a voulu 

85 11 n'en pas ...•♦• n'est pas 

89 ^ 16 ÀA khans des (3asan « • des khans de Casan 

^^ — 20 trouvera ••••.. trouve 

124 2 «n Kèrmînè et . . • • «atre Kèrminè et 

^26 — 2% j|>« • ^b* 
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^^ j^U^^ J^L^aT^^ '^-'T*'*^ • ^^!^cjV^ -o^^cr^^^ 
j\ O^^jj ^^^^f^j j^j^hjS" oji^l jxL él>il v^jLu* jUj Ai 

* JLÎ^^^JT Ail^^ ou uul^ iiji ^JU ûLjMi)^ 
^U^AâAJ^^L L<^i'[^)^^^^i ijLjéix^ àJju ^Ijbà aZ*a*s* ^ l*-ô^ 

<ijj ùUU Jrl Ol^^-oiJj jUc ^U«Im*) jIJmj aT ^^4^,j^4m- Lu il-c LkZ^J Jb 
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^|jf> <^ :>JC^ k C^<Ji»i^hJ':Jj^<>!^ 4'^^J «>^> 
>y 4js^I^ ù y 1«? *tfii ^J*; *^ ^*lAU «^ l«^ ^^^ 

U*^'c^ ù)y,:>Si> UjJU «jXj t/y criJ^:> aJ'a^».? l^> <^^^ "-^-^ 
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-!>t^ c;î»-A * J^" Jy» • j' J^^i c—i/ii ;j:j,_^ aT* jUtl-JUipi *4xij 
jb Oî^y bUr.<w>^^«ldi*j ed^w jLdI J>Uj jl> •\j4^>yi CU-j 

>X^Lij I_p1*:i/J j 1^) ji U^ 4»*i^ Jj^ Jjyj Lil^ j/^^ 4;:ij ûLi-i, 
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O^^iOl^^^â ^4au Lkj 4*1*5 lij (^l^^^jLfL/? ^IcÙ^^Ji' ^LiîJ^^^vliJL* 

O' J** U^jfl ^Ju^^JJ'^ ^'•^ c5i^v^ j'^^ W^ j>^ *i/* O' J^ 4/jjUiU û'^ 
3* " 
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j'^Cûe ù' j'^ J^ ^^^ ^ ^' -^^ ->' l/^ W|^U/ O^r-^ <^^ 

ijf^ii^^k'j^^ Cfjij CiLa il-j^ 4li*«-M«* ûl^o*^-^ *--rr? (^^y-^' 
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J^v 4Éji^ tAiir' |p^ J-w iJl*^ ^^ *4>i^ j:> A^j v' *^uV u* 

•>)^ jlilylj JUAjt«KAif)U^) ^ù ^^jfjàè^ ^^1 cl oi ii., »Ctji^ ^JfX 
♦ ^ L >^ J^ O^ Lufé JJ> ojl^ jULj U^ C^ftMi^j^ V?^ J C5^JW *^^^ 

f^j^ j^^-y **• '^ ^^^^'j *l-«^ o**î^ ^ *--**-* O' ^^ jUÂiu» .^(./«u ^jjp 
^jj^jjj9lM,^x^jjj\tLj^ij[^j^^^\^^ [jaétji ^^oul ^IcjJLLj ùl'V*^ 
OLv*j %A^^ 'y v^4 ^->^trt v^ cw'^-/f 0Lt>^ j.Ji^Jv^l J^ 3^ 
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.wl(^ "^<>»b' Ji<>tri l-'U»-»^ Jii/vJi/jJ Lv:;jjiûl^L«l*ei^ 
*JU «bc- W^i U^^ ^b>* .iji/^^^ 
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•>y ^^ ûl^o!^ iju^ '-» **^ <^' ^^r> *''•'-' u-t^ *i>* 
*L4J^ JU jJI'jaJt ^\^ iLi^ ^\jy cA» ù'jji^^ -/*' »^ J>-n» 

,^UL ^yG cSJksj^^ j^J^J *^^-^ «j-»^ »^ '^ ^J^Ji^J 
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CZ4NC^^L9^4x4jk>JpCt«^ ^L»jb ^L*âl^ KjiémÀlj \lJljMI &^J^ 
#^LiJi t^Lo' J^y'*"*^ j,9^4Cm4ê^Ji ^fj^l^Ja liM>^Jf ^ u^li^ 

^Ljt^^k'bk[^ ^-ww-y o^^^'f ùU^^:> éyjM ^jjJ^Cm;!!^ ^j^ 
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•1^^ •OUj bCiïL JL jù jii/^ c/ît^U •u*'^ ^^ ^^^ ^LOÏ 

^L^iÀ^^o^l^f^rillé/^ Aj U^ Ji^j Aj b» ^ Lu iflill i^ Uwii^^ 

ê(>^^^%5«^^^ (iu*<^j^4]^^tL*i^l JUm» ^oaI 4^4 ^ <*> r ^/!>^ ^ t m c/V^' i^^MoJj c/H^ 

^Xfl^d^Lu (^^^-*LJUU)^J-l^JALJlAJ^cJJ^lI^lfiI-M^ 

L(jjLj^»A*|^^L jUi?lj^Llj oLUI ciil^tu ^^^-flur*i (jduàêjU JU**# 

^1 >j_/Uo^ jL>/ùL JL/j^^^ L/jL« ijl^>-i»^ jl; ju-ij iJ^jt>^ ^l^ û'-;> 
^I^Ui^j-i-*oLj|^^^Ci>^olSArij^^ 
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fé^j \^vi jL. j/^ (ji'j^j Ji^ j^ o^li ^LJj' ci^^fikv *^^^ f^^ Kj*^y^ 
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j) jj:>^^^r;^^dJj:i Jj»)0^c 4J jj^y 4^^ 

f jjj*ir/^ J L* «^,^) <*1-^) 0^^'-; ^«u-î^ cjiijil**^] (jij 4l^:>j^c^jjj j liuL 

Uj^^ci^L c!-*"-^)ù'-o'^^<M^ jf) aD^^U^^aXIo^I^ >M^l0^l-i-Jlc 

J ) ji-« O )« ^ l"^--!^ Uj > jL* ) o^j 3 «jj ^ 

j^j U j-i* u aj^j^ ^ J Ix^' ù)^ «^ Lf J A) o^^i 3 LrJj ^^^ l^j>^ O^*^ ^U^' 

CA^:»^cU>JÛ«ùl^)^«^l) ^)^ S!^^ Jl^)^iiù(^ J^il^vIi^UuMj 
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